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(Avis Spécial.)AVANT LE SCRUTIN
Nous en sommes pratiquement il la j K-OSS, Meigheil 

“veillée des armes”. Nos candidats 
ouvriers ont confiance dans le pro­
chain verdict électoral.

SERVITEURS OU MAITRES
C'eut donc mardi prochain que 1rs citoyens du Canada se don 

itérant de nouveaux maîtres ou se choisiront de. Ions serviteurs. Rlll.oro quelques jours et la présente 
Quel que sod le insultai de cette consultation populaire au point de campagne politique aura vécu, l’ro 
vue. des partis, la majorité du futur gouvernement sera assez faible uostiquer quel sera le résultat n’est 
et la tâche ipii se dressera decant lui énorme.

Au cours de la campagne électorale, bien des promesses fantai­
sistes ont été faites. C’était dans l’ordre. Les appels aux préjugés 
de. classes, de races, de religions et de partis n’ont pas manqués 
non plus. C’était de tradition. C’est pourquoi l’on peut affirmer 
que la très grande majorité des électeurs voteront non pas d’après 
les mérites dis programmes politiques préconisés par les différents 
candidats, mais plutôt d’après l'influence ambiante des milieux, 
d’après la tradition qui veut qu’un fils vote comme sou père, ou en­
core, d’après la couleur arborée depuis l’âge de vingt-un uns. L’on 
devient électeur, mais l’on naît bleu ou rouge. Voilà tout! Et si on 
a l’audace sacrilège de changer de parti, de virer son capot de bord. 
on est montré du doigt, marqué au fer rouge, quand bien même les po­
liticiens, eux, troquent leurs principes pour de vils intérêts.

La semaine dernière, j’ai démontré qus la question du tarif n’é­
tait pas envisagée d'une façon pratique ni par l’un e.i par l’autre des 
deux partis politiques. Quoiqu'il en soit, la question tarifaire n’est à 
mes peux ni la seule ni la plus importante des mesures en cause dans 
la présente élection. Il g en a une autre qui semble avoir été reléguée 
au second plan, mais qui les dominent toutes. C'est la question des 
chemins de fer. Autour de celle-ci. il g a des millions en jeu. Le 
C. P. IL est engagé dans la partie comme quelqu’un <pii g joue sa vie.

Cendant des années, celui-ci a contrôlé, presque monopolisé ose­
rais-je dire, le système de transport au Canada. Son réseau couvrait 
80 pour cent de tout le trafic. Il n’avait comme faible c incurvent 
que le 0. T., qui n’était pas de taille à lui faire face, dont le harem 
de direction était en Angleterre, trop loin pour protéger efficacement 
scs intérêts ou pour tirer les ficelles politiques avec autant d’à-propos 
et de maîtrise que le C. P. IL Inutile de parler de l’Intercolonial ipii 
desservait une partie du pays où les industries sont peu ou pas déve­
loppées et, qui plus est, était administré d’après l’ancien régime 'du 
patronage, politique, (jue dire du Canadian Northern? Il fut l’en­
fant gâté de l’ancien régime libéral qui pour lui fit, sous forme de- 
boni et de subveut ions, des saignées sans nombre au trésor. Ces ar­
gents n’auraient été fournis que dans un but de haute finance et de 
spéculation, vraisemblablement.

Aujourd’hui, si mes renseignements sont exacts, et j’ai tout lieu 
de croire qu’il le sont, les Chemins de Fer Nationaux font une telle 
concurrence au C. /’. IL que dans certains districts son trafic est tom­
be de 80 à moins de 50 pour cent. Oh! je ne suis pas prêt à dire que 
le chemin de fer National Canadien a été, jusqu’à aujourd’hui, un suc­
cès ier, mais il peut le devenir, et avant longtemps. C’est pour­
quoi dans certains milieux, l’on cherche à empoisonner l’opinion pu­
blique, en faisant croire au peuple que la nationalisation des chemins 
de fer a fait faillite. Il serait préférable d’abandonner tout ce réseau, 
devenu- propriété nationale, entre les mains du C .P. R., nous dit-on 
tout simplement. Voilà la grande partie qui se jour dans l’élection 
actuelle. Malgré 1rs démentis de ceux qui manipulent la haute finan­
ce, c'est ce qui semble plus qu’évident.

Le fait d’ailleurs de lire sur les affiches de certains candidats:
"The candidate against publie ownership”, n’est-il pas suffisant pour 
éventer la mèche et indiquer d’où souffle le mil!

Certes, cela n’empêchera pas la majorité des ouvriers de Mont­
réal de voter pour ces candidats ou pour d'autres qui lie valent guère 
■mieux.

La lutte électorale se fait — même par les candidats ouvriers •—< 
sur des questions d'ordre secondaire ou qui lie sont plus d'actualité.
Avec tout ce frai ras d'éloquence soporifique et de faux-fuyants, l'on 
escamotte la question primordiale, i/ui est la nationalisation des che­
mins de fer ou le contrôh de notre système ferroviaire par la puissan­
te coinpagnie du C. P. IL

Que faut-il faire en l'occurrence? Il faut voter en masse et 7/-iqui représente la majorité des élec-

et la victoire

pas, il faut l’avouer, une mince tâche, 
be vote féminin, qui s’annonce un peu 
partout comme devant être considéra­
ble, ajoute encore à la complexité du 
problème électoral dont la solution 
définitive ne sera connue que mardi 
prochain.

S’il n'y avait en présence que des 
bleus et des rouges, le pronostic eût! 
été relativement facile à faire, mais 
il on est tout autrement. 11 faut comp­
ter, en effet, avec le parti agraire et 
le parti ouvrier. Ce dernier, dans le dis­
trict de -Montréal, tout au moins, a un 
assez grand nombre de candidats sur 
les rangs, et ces candidats, qu’on 
veuille bien le croire, n'entendent pas 
s’avouer vaincus sans “donner” tant 
qu ’ils peuvent dans la mêlée électo­
rale.

Adélard Lanouette, dans Ste-Anne, a 
deux ^adversaires sur les bras, mais ce­
la ne l’a pas empêché, jusqu’à co jour, 
de leur tenir tête comme à un seul 
homme. Si les électeurs do cette divi­
sion ne se laissent pas aveugler par 
les “préjugés de parti”, Lanouette 
devrait être élu mardi prochain.

Il en est de même de Zoël Tardif, 
dans Maisonneuve. Là. le populaire et 
estimé employé du C. P. It. a fait une 
vigoureuse campagne et a reçu do nom­
breuses adhésions de gens qui lui re­
connaissent “l’étoffe” voulue pour 
faire sa marque à Ottawa. M. Tardif a 
exposé son programme dans toutes les 
parties de son immense division et a 
partout reçu un cordial accueil.

On pourrait en dire autant d’Alfred 
Mathieu et de Cyriac Gauthier qui, 
dans Laurier-Outremont et Saint-De­
nis respectivement, se sont portés can­
didats ouvriers et ont fait la lutte 
avec leur courage ordinaire, ce qui 
n’est pas peu dire. Le premier a, en 
la personne de sir Lomcr Gouin, un 
adversaire formidable, mais il s’est 
rappelé qu’“à vaincre sans péril on 
triomphe sans gloire”. M. Gauthier, 
dans Saint-Denis, fait aussi montre 
d’une belle activité, et ses adversai­
res mêmes lui prédisent presque la 
victoire. Souhaitons que leur prédic­
tion se réalise, que Gauthier soit le 
prochain député de Saint-Denis et 
qu’Alfred Mathieu ait lo même sort 
dent”. Si les ouvriers de Saint-Lau-

Mmo Hose Henderson, dans Saint- 
Lnp.rent Saint-Georges, ne fait pas 
moins bonne figure contre ses deux re­
doutables concurrents, auxquels elle 
elle n’a pas craint de lancer plus d’un 
défi au cours de la présent e campa­
gne. A ces défis, lancés et répétés du 
haut de la tribune, ces messieurs ont 
cru devoir garder un “silence pru­
dent”. iS les ouvriers do Saint-Lau­
rent Saint-Georges font leur devoir, 
Mme Henderson devrait donner du fil 
à retordre aux deux politiciens qui lui 
font face.

* * *

Normalement, tous les candidats 
ouvriers devraient être élus, car ils 
font partie, en somme, de l’élément

L’heure est arrivée où l’ouvrier, hom­
me ou femme, doit faire face à un pro­
blème vital. Pour que le travail soit glo­
rifié, il faut (pie l’ouvrier ait du tra­
vail. Bien voter, c’est faire preuve d’in­
telligence. Le travail, tel un flambeau

LA FAILLITE
DUNE LOI

Témoignage écrasant du 
père de la prohibition 

aux Etats-Unis.

DE PARTOUT UN PEU

La prohibition de la fabrication, de la 
vente, de l’importation et de la consom­
mation de l’alcool est depuis deux ans 
à peino imposée par la loi fédérale 
Volstead aux Etats-Unis, sans compter 
les lois que divers Etats ont dû adopter 
pour aider à la première, et déjà elle 
est sapée de tous côtés par le sentiment 
populaire ou plutôt elle n’a jamais pu 
être mise en vigueur telle que l’a con­
çue son auteur et telle que la voulaient 
ceux qui par une campagne vigoureuso 
ont amené l’opinion publique à la de­
mander au législateur.

Et c’est celui qu’on pourrait appeler I

Le Chili (tarait être lo pays où les 
lois du travail ont atteint le plus do 
développement. Le “Code du Travail” 
qui vient d’être déposé devant la 
Chambre des Députés chilienne justi­
fie cette prétention.

Ce code ou loi établit la journée de 
huit heures et “temps et demi” pour 
tout temps supplémentaire, lequel est 
limité à quatre heures et ne peut être 
exigé durant plus -de deux jours con­
sécutifs, ou plus de deux jours par 
mois.

Les patorns sont obligés, d’après 
cette loi, do donner à leur personnel, 
chaque année, 15 jours au moins de va­
cances “payées”.

Quand les ouvriers sont malades, ils 
ont droit à leur plein salaire pendant 
lo premier mois, à 75% do ee salairo 
pendant le deuxième, à 50% pendant 
le troisième et à 25% durant le qua­
trième.

Quand il n’y a pas d’entente entre

W. G. ROSS
Candidat National-Libéral Conser­

vateur
Division Saint-Antoine, Montréal

île liberté, favorise la défense de NOS 
DROITS.

Un vote peur AV. G. Ross dans la divi­
sion Saint-Antoine est un vote pour Vi 
défense du Canada. 11 veut dire que 
l’ouvrier aura le travail auquel il a droit, 
il veut dire que les Etats-Unis ne peuvent 
asservir le Canada et apporter la famine 
sur nos rives, La Protection, Meighea 
et Ross sont les composants d’une devise 
qui signifie victoire pour mardi prochain.

La défaite des vieux principes conser­
vateurs, mardi prochain, équivaudra à 
la fermeture de nos moulins, du demi- 
temps dans les usines et d’une miser‘ 
incroyable .

C’est le devoir de tous les ouvriers de 
voter, mardi, pour Ross et le gouverne­
ment Meighen.

SECURITE D’ABORD, telle est la 
devise. Pas de compromis.

bre.ment, non pas en partisans aveugles, mais en hommes assez éclairés 
pour appuyer les candidats qui méritent la faveur d'un électorat ■in­
telligent.

Parmi le troupeau de médiocrités qui aspirent aux honneurs par­
lementaires. il se trouve, heureusement, quelques hommes d'un talent 
remarquable, qui peuvent jouer un rôle prépondérant dans l’histoir 
parlementaire de notre pays. Il y en a chez les libéraux comme chez 
les conservateurs et les ouvriers.

Espérons que le peuple saura les reconnaître et les choisir. Ne 
nous laissons pas égarer et dominer par l'esprit de parti. Vidons pour 
les meilleurs hommes sans nous occuper de leur couleur politique. Et, 
quel que soit le résultat de l’élection, nous aurons alors un bon gou­
vernement : nous aurons en tout cas la satisfaction d'avoir accompli 
noire devoir de citoyen, dignement, honnêtement et judicieusement.

Voulons de bons serviteurs,!. Ne nous donnons pas de mauvais 
niait res.

Gus. FRANCO.

QUE DEVRAIT DONNER L ’ INDUS-, 
TRIE ?

Si nous considérons attentivement la i 
situation du travailleur, et si nous nous 
demandons ee quo l’industrie devrait as- j 
surer à ceux qui y sont engagés, je crois 1 
que nous serons forcés d’admettre quo, 
d’après nos méthodes modernes do “sur |

Votez pour le capitaine TOM 
COONAN, candidat du gouverne­
ment dans Ste-Anne. Votez pour la 
protection et pour garder votre 
emploi. Si vous n’avez pas d’em­
ploi, un vote pour Coonan vous en

travail”, les travailleurs ne retirent que I assurera vraisemblablement un. Ne 
bien peu de leurs années d'efforts. L’in- , ,
dust rie, du point de vue ouvrier, devrait j manquez pas de Voter. An.

La sécurité de l’emploi, le confort au 
foyer, une nourriture suffisante et saine, 
les perspectives d’une pension de vieil 
lessc, l’opportunité de s’instruire et d’ô- 
lcvor décemment ses enfants. Hi nous 
comparons ces besoins et ce que l’indus 
trie moderne donne, nous ne manquerons 
pas de constater que cette dernière lais 
se à désirer.

George Thompson.

HE COULD TROVE IT

“Well’, said the waiter to the stud­
ent, who had just had his coffee cup 
refilled for the seventh time, “you 
must be very fond of coffee”.

“Vus, indeed”, answered the stud­
ent, “or I wouldn’t be drinking so 
much water to gel a little.”—Lehigh 
Burr.

tours. Alai heureusement, il est à crain 
dre que l’électorat n’en soit pas en­
core rendu à cet état normal sous le­
quel il gouvernera les représentants 
qui appartiendront à la majorité du 
peuple, à l’élément ouvrier, et non 
plus exclusivement à la minorité, 
comme cola s’est toujours pratiqué 
jusqu’à ce jour. En ce temps-là, les rô­
les seront tout simplement renversés 
et tout lo monde s’en trouvera mieux.

Il est tout do même permis d’espé­
rer que la guerre et l’après-guerre ont 
réussi à ouvrir les yeux de bien des 
gens. On a appris, entre autres choses, 
depuis ,’î ans. à stigmatiser, dans l’or­
dre, les profiteurs de guerre et les 
profiteurs de paix. Ce sont ees derniers 
cpii, aujourd’hui, à la faveur d’une 
ignorance dont ils ont su entourer et 
faire entourer la population dont ils 
exploitent le travail et la misère, 
s'imposent à l’attention du peuple, lui 
font des mamours en période électo­
rale et, dès qu’ils sont élus, ne pensent 
plus qu 'à soigner leurs petits intérêts 
particuliers et ceux de leur entourage 
immédiat.

Il faut donc que des députés ouvriers 
aillent à Ottawa en aussi grand nom­
bre que possible, pour faire compren­
dre aux députés do “heure présente la 
nécessité d’accorder plus de bienveil­
lance au peupio, qui manque parfois 
de nécessaire, et meins de favours aux 
hobereaux de la finance qui, eux, ont 
déjà le superflu.

Pierre Broquillo.

DEMAIN COMME AUJOURD'HUI 
ET HIER

Depuis l’armistice, comme si quel 
que conspiration avait été ourdie, “en 
haut lieu”, contre l’élément ouvrier, 
lo chômage est venu jeter le désarroi 
parmi les ouvriers de ce pays. D’au- 

itres contrées, il est vrai, en sont aussi 
cruellement affectées, mais cela ne 
guérit pas notre propre mal, pas plus 
que cela ne nous justifie de le prendre en 
patience, d’attendre les événements 
et do laisser passer l’orage sans “se 
couvrir” un peu, ne fût-ce que par 
aïnour propre.

Quel que soit le prochain gouverne­
ment, il lui faudra, en premier lieu, 
s'appliquer à résoudre eet angoissant 
problème du chômage qui jette dans 
une perturbation profonde une forte 
proportion de la population canadien­
ne. 11 est évident que si toutes les 
“promesses électorales” qu’on nous 
fait depuis plus d’un mois sont réali­
sées, ce qui est plus possible que pro­
bable. nous aurons les meilleures rai­
sons du monde d’y avoir cru, mais

le père de la prohibition: Samuel Hop­
kins Adams, qui lo déclare lui-même, dans 
un article des plus intéressants, publié 
par le “Collier’s”, du 1C juillet der­
nier.

“Anyone who wants a drink and 
can pay for a drink can still get a 
drink.” (Celui qui veut prendre son pe­
tit verre et qui peut payer pour son pe­
tit verre peut encore se procurer sou 
petit verre.)

“Presque tous ceux, continue M. 
Adams, qui buvaient alors que c’était 
permis continuent à boire aujourd’hui 
que ce n’est (dus permis, sans craindre 
uno déchéance morale.

“La fabrication do l’alcool à la mai­
son ou l’achat à la caisse ont remplacé 
les visites aux bars et le flacon plat 
qui se porte dans la poche du pantalon 
a succédé au bol de punch dans les soi-1 
rées modernes.

“Pour des raisons faciles à compren­
dre, on néglige les vins et les bières 
pour boire plus de whiskey et de gin.
On veut que l’effet soit plus rapide, et 
cela explique ce phénomène du nombre 
plus élevé des cas d’alcoolisme amenés 
pour traitement aux grands hôpitaux.

“Dans les districts ruraux, où l’on 
est fidèle à la tradition, on continue à 
ingurgiter du cidre, fortement alcoolisé, 
dans l’ignorance générale et l’indiffé­
rence absolue du fait que c’est ou ce 
a ’est pas illégal.

“Une nouvelle classe, nombreuse et 
hautement spécialisée de criminels, a 
développé l’industrie de la contrebande 
de l’alcool (appelée par les Américains: re 
bootlegging) à un degré qu’ignorent | 
presque les autorités et que patrouisont 
encore plus ceux qu’on désigne comme 
nos meilleurs citoyens.”

Quoi qu’on puisse dire en faveur d’une 
loi dont l’application donne lieu à tant 
d’abus, — et l’on ne peut nier qu’elle 
a d’autre part obtenu de bons résultats,
— il faut bien admettre que la vertu de 
sobriété, lorsqu’elle ne repose pas sur le 
consentement unanime des consciences, 
mais seulement sur la crainte du bâton 
de la police, risque fort de no jamais 
exister.

:n :■

patron et employés, lo premier doit 
donner deux mois d’avis ou de paie 
avant de les renvoyer. En retour, tout 
employé doit donner un avis de départ 
d’un mois à son patron.

Les employeurs doivent payer à leur 
personnel l’assurance-vie, celle relative 
à la maladie ainsi qu’une pension de 
vieillesse, le personnel payant une cer­
taine fraction de son salaire pour cou­
vrir ees risques.

La loi garantit aussi aux employés 
le droit de réunion et de discussion du­
rant les heures de travail, sans qu’ils 
puissent, ]>our cela, craindre d’être 
renvoyés du service.

muni fixé par les unions. C’est l’appli­
cation de ce système par des patrons 
peu scrupuleux qui a amené les unions 
à le combattre. Un autre facteur qui a 
beaucoup contribué à faifo envisager 
le salaire fixe avec faveur c’est quo lo 
système de bonus permet à un homme 
robuste <le gagner beaucoup et no lais­
se pas l’être faible gagner même de 
quoi vivre.”

LES OUVRIERS DES PUITS D’HUI­
LE RESISTENT A LEURS 

AUTOCRATES

La Fédération du Travail do la Cali­
fornie vient de lancer un appel par lo­
que! elle sollicite des secours financiers 
en faveur de 8,000 de ses ouvriers qui 
sont en grève parce qu’ils s’opposent à 
des diminutions successives de leur sa­
laire et à des conditions intolérables que 
veulent leur imposer des patrons autocra­
tes. Ces ouvriers sont en grève depuis 
le 1er septembre.

Un peu avant l’entrée des Américains 
en guerre, 70 pour cent d’entre eux no 
gagnaient que $2.-13 par jour. L’augmen­
tation du coût de la vie n'ayant pas 
tardé à rendre cette situation insuppor­
table, ils furent forcés à se préparer à 
la grève. Le gouvernement, alors,’nom­
ma une commission puu’.t-jréglcr ce dif­
férend et l’on arriva, do fart et d’au­
tre, à adopter un minimum de $1 par 
journée de 8 heures.

Au moment de signer le contrat, les 
propriétaires de mines refusèrent de re­
connaître leurs employés, mais acceptè- 

. , ,i rent un mémoire do conditions signé par
Les ouvriers de l’Ile du Prince- le gouvernement et eux-mêmes. Ces con- 

Kdouard viennent de décider de pren-1 ditions prévoyaient qu’à l’expiration du 
dre une part active et directe a la po-■ contrat, le secrétaire du Travail réuni- 
litiquc. Depuis longtemps cette île est ! mit ensemblo employés et patrons pour 
miers et les ouvriers do l’industrie tenter un renouvellement, 
de carrière, mais cette année les fer- [ En juillet dernier, quand le contrat 
miers et les ouvriers de l’industrie | expira, les patrons annoncèrent qu’ils no 
vont fairo sentir leur participation traiteraient pas avec leurs ouvriers et 
politique en choisissant aux-mêmes qu’ils ignoreraient le gouvernement 
leurs propres candidats. Isous prétexte qu’ils craignaient “la

Joseph S. Wallace, l’un des candi-1nationalisation de leur industrie”, 
dats ouvriers du comté d’Halifax, était! Ceci fut suivi par une réduction des 
un des principaux orateurs à l’asscm- salaires d’un dollar par jour, avec avis 
Idée où le Parti Ouvrier do l’Ile du que d’autres réductions pourraient être 
l’rincc-Edouard fut organisé. i faites. Voyant qu’ils n’obtiendraient

—La journée do huit heures est de- j ricu (lu gouvernement, les ouvriers se mi- 
venue un fait accompli en Belgique. rent on 8rève- Ils ont chassés par 
Une loi à cet effet, conforme aux dé- 1 contâmes et les patrons, pour justifier 
cisions rendues par la Conférence du !leur conduite inqualifiable, émettent 
Travail, de Washington, a été votée 11 ’avis riilicule que les ouvriers ont Fin­
ie 1-1 juin dernier et est maintenant tention de s’emparer do leurs proprié- 
en pleine opération. Environ 700,000 j
ouvriers sont affectés par cette mesu-! :o:

Votez pour le capitaine TOM 
COONAN, candidat du gouverne­
ment dans Ste-Anne. Votez pour la 
protection et pour garder votre 
■emploi. Si vous n’avez pas d’em­
ploi, un vote pour Coonan vous en 
assurera vraisemblablement un. Ne

nous n’en sommes pas encore là, mal-! manquez pas de Voter.—Ail.
heureusement. : -------------- :o:---------------

Si. comme par lo passé, ce sont les |
“professionnels” qui accaparent le! 
pouvoir, quelle que soit leur “cou-'

d'i ’ ■'..'. •>,> vient de dé- ) 
d’éta-

LE ROLE DES UNIONS-La prôvinci
cider, définitivement cette fois,____  ,
blir dc> -ii> ■ ur-:i!-■- ilu Trésor — ijui Le rôlo d’une union ouvrière- doit 
seront comme des banques — où l’on i être do traiter collectivement pour la 
recevra des dépôts d’épargne auquel ! vente du travail do ses*, membres et 
un intérêt de -U, l'au sera alloué, soit j pour déterminer dans quelles coudi-
uii pour cent de plus que toutes les : lions co travail doit êtro livré, 
autres institutions similaires du pays. Ayant cela en vue, pourquoi cette 
Ces bureaux qui constitueront eu quel- confusion ot ces schismes au sein du 
que sorte des banques d’Etat, seront mouvement ouvrier au Canada! Ceci
ouverts très prochainement. Un avis 
public en fera connaître la date d’ou­
verture et fera connaître, en même

peut êtro en majeure pnrtio attribué à 
une activité insuffisante du peuple, 
lequel n'â pas encore compris lo pro-

temps, le système des (.rets aux fer- , j,rj3 ]c développement résultant do 
miers qui leur est attaché. ha patience éprouvée des uns ot des

Les employés civiques de Calgary j sacrifices individuels des autres. Et qui
ont signifié leur intention de n’accop 
ter aucune réduction de leur salaire 
durant 1922. La raison qu’ils donnent 
—et qui est fort plausible—est que les 
augmentations reçues depuis 1914 n’é­
quivalent par l’accroissement du coût 
de la vie survenu depuis cette époque.

Au surplus, les employés prétendent 
que le coût do la vie a augmenté, dans

donc, ayant quelque expérienco dans 
l’organisation des salariés, peut igno­
rer la puissance do l’empriso des pa­
trons sur l’esprit et l’activité do ceux 
dont ils contrôlent les moyens d’exis­
tence? Luttant pour leur existence au 
sein des usines, ils ne sont guère fami­
liers avec les théories du pouvoir éco­
nomique e,t demeurent peu enclins à

UNE FAÇON DE PAYER SES 
DETTES

leur politique, il y a gros à parier p-,, financier en herbe,-, - ............... .... ..-.-v, mais qui n’a 1 um'ee prochaine.
que ees messieurs, pour ne point faire récolté jusqu’ici qu'une collection de —Les mineurs du Colorado 
mentir la tradition, se ficheront du créanciers aussi complète que variée, dé- ! r01lt lo travail si la grève est

l’intervalle, de 90%, parfois davan-11 ,. ,
tage, alors que les augmentations de i trahir la confiance des hommes et des - 
salaires, totalisées, sont de beaucoup i femmes qui, à grands risques, ont ad- 
moindres. Dans ces conditions, ils sont I héré aux unions dans un but bien spé- 

I d’avis que leur salaire actuel ne de- j -ifique.
j \mit pus être réduit, tout au moins Tout changement fondamental dans

POUR LES FETES
N’attendez pas aux derniers jours pour 

faire vos achats pour les fêtes.

Venez dès aujourd’hui. Notre assor­
timent est très complet, votre choix sera 
meilleur et plus facile et vous ne prendrez 
aucun risque de voir retarder la livraison.

H J.. I 1 ■■■Mil
LS U AO A SI N Dü PEÜPLS

RUES STE-CATHERINE, 8T-ANDRE ET ST-CHRISTOPHE

t'AlC; I l “v ................. ‘ - f->  

, je ne suis 11 ion de salaire de 30% par l’eutremiso 
er envers de la commission industrielle d’Etat,

quitto-
_____________ ____ ^ ^ ^ , _ ordon-

bien-être matériel de l'électorat coin- | sirtiit gagner du temps, il fit imprimer "ée, éventualité qui n’a rien d’impos-
me de leur première chemise. C'est ,1Ile circulaire destinée à leur demander sil)>e si l’un se rappelle que la “Pike’s
pourquoi notre organisme parlementai- , „„ ajournement. La pièce est tirée à l’eak Consolidated Coal Company” se 
re. atteint d’indifférence chronique i 500 exemplaires, en voici le texte: propose de faire légaliser une réduc
et d'anémie altruiste, a grand besoin j “Monsieur, pour le moment, „ 
le sang nouveau pour se refaire une ■ pas en mesure de m’acquitter envers | 
iii:’-:-,té soicale qui ait quelque clian- 1v(ms, Ausistôt que faire se pourra, j’au-1 devant laquelle les intéressés doivent 
•e d êLe appréciée par la niasse des ! ^ cr0yez-le bien, un très grand plaisir I bientôt comparaître pour discuter 
citoyens canadiens. à vous saitsfaire et recevez, je vous prie, [cette réduction. Détail important: pour

Ce sang nouveau, il faut le dire, 11c [ mes salutations empressées”. j donner à la protestation des ouvriers
peut être fourni que par un élément J L’imprimeur a rive chez notre boni- un caractère d’unanimité non équivo-
nouvi .aii; l’élément agraire - ouvrier, i„0 n aporte la commande et présente ! que, les non unionistes affectés par
dent la présence arrêtera bien des facture. Le débiteur alors, sans se j cette réduction éventuelle, se sont im- 
vupidités en mal do se satisfaire au j déconcerter, se met à son bureau, prend [ inédiatement affiliés à l’union locale
détriment de l’intérêt général du pays, nue circulaire de la livraison dont on du district No. 15. .Si la commission dé-
bien des manoeuvres politiques iuuti- .pn demande le payement, la signe et la 1 eide d’accorder cette réduction, une
les ou superflues, bien des mesures j remet poliment et gravement au typo- [ grève générale de tous les ™:----- -
“légales” à utilité plutôt équivoque, j graphe changé eu statue de créancier, américains est à craindre.

mineurs

LA.GREVE DU VETEMENT

Les ouvriers et ouvrières du vête 
ment (Garment Workers) paraissent 
êtro dans une situation plus satisfai­
sante. En effet, des renseignements 
puisés aux meilleures sources nous per­
mettent d’affirmer que 80 pour cent 
des employeurs ont signé selon les ter­
mes exigés par l’union. Au moment ou 
paraîtront ees lignes lo reste des pa­
trons récalcitrants aura proboblement 
emboîté le pas et donné satisfaction 
aux justes revendications des unionis­
t es.

AVIS

Avis est par les présentes donné quo 
Florant Brys, journalier, de la cité do 
Montréal, dans la province de Québec, 
s’adressera au Parlement du Canada 
à sa prochaine session afin d’obtenir un 
bill de divorce d’avec son épouse, 
Dame Pauline De Deurwarder, ci-devant 
du même endroit, maintenant de Ho­
lyoke, Mass., Etats-Unis d’Amérique, 
pour cause d’adultère et d’abandon 
du domicile conjugal.

Daté à Montréal, lo lCo jour de no­
vembre 1921.

GUSTAVE DUTAUD, C.R.,
Procureur du requérant.

14 insertions

Ce sang nouveau contribuera, nous en 
sommes persuadés, à donner plus de 
saine vigueur aux artères ministériel­
les et à orienter les cerveaux diri- 
géants vers les réformes pressantes, Le 
vers les problèmes dont la solution | 
s’impose à brève échéance.

Parmi ces derniers, le chômage est 
peut être le plus important et à coup 
sûr le plus pressant.

Jules Lubrique.

CHOSES DE SUEDE

LES OUVRIERS D’OTTAWA SE
PLAIGNENT DU CHOMAGE

-Les unionistes d'Adelaide, Austra­
lie du Sud, voient d’un très mauvais 
oeil le travail à la pièce, surtout dc- 

I puis que la Commission du Travail on 
parti ouvrier est victorieux aux a officiellement consacré la légalité, 

dernières élections j “Cette mesure”, dit le “Daily Ile­
----  raid”, porte une ressemblance étroite

a cause ouvrière en Suède vient avec le système Taylor, originairo des
d’être énergiquement soutenue par le Etats-Unis où, même aujourd’hui, les 
vote populairo et il est à peu près eer- [ ouvriers livrent des combats do géants 
tain que le vénérable chef ouvrier de aux patrons en vue de les convaincre 
ee pays, lljalmar Branting, réussira à qu’eux, les produteeurs, sont des êtres 
se maintenir au pouvoir avec un eabi- ! humains et non pas seulement des ma­
net exclusivement ouvrier. Voici le [chines à produire des dividendes n’a- 
nombre de votes captés par chacun des j vaut pas plus d’ûmo quo les objets 
partis en présence au cours de ces élec-j qu’ils fabriquent. “Ainsi qu il est ob- 
lions désormais mémorables: | serve par ceux qui ont étudié la ques-

! tion, en théorie le travail à la pièce
Socinl-déirfborates.................... 633,0011 et sa rétribution paraissent attrayants?
Conservateurs............................. 448,968 mais il en est tout autrement eu pra-
Libéraux...................................... 332,S00 tique. Un temps est limité pour exé
Fermiers. 
Communistes.

190,290
89.0S7
45,377

1 ......iiiiiui m.» ..ov,........ .... ....... vriers equivalent [ire
recommandant que la distribution des ! qs par joug ]cs 
emplois ]>our les travaux municipaux [ rfll„ig- Actuellement

A une récente réunion de l’Associa­
tion des Métiers Alliés et du Travail, 
on a ouvertement accusé les membres 
du Bureau de Contrôle de se servir de 
la question du chômage comme d’un 
tremplin électoral. On a aussi repro­
ché aux autorités compétentes—ou in- ....... ....... ......................
compétentes, comme on voudra—de ne Socialistes'dô gauche, 
rien faire pour procurer du travail aux i
1,500 chômeurs de cette ville. j Les votes donnés aux candidats ou-

Finnloment uno résolution fut votée. | vrj0rs équivalent presque ceux rccueil-
iindidats bourgeois

. , , réunis. Actuellement, le Parti Ouvrier
soit laissée exclusivement a la disere ; sug^0is COmpte 106 députés eoutre 124 
tion du Bureau du Travail du gouver- dé tés ri-,. artis entre les trois partis 
nement ontarien. bourgeois.

The union label teaches men to act 
in concert so they can act with effect. 

Votez pour le capitaine TOM It is much ensier’to find fault with the
COONAN, candidat du gouverne- 0,lu‘r Î1’110."', f,or fa,i,ng to patronize

’ „ “ . the union label.
ment dans Ste-Anne. Votez pour la
protection et pour garder votre' .
.emploi. Si vous n avez pas d em- Hulc bov! w'hy yo'u givo your
ploi, un vote pour Coonan VOUS en sister a piece of your apple? 
assurera vraisemblablement un. Ne n°ndh havï" a whole «­
manquez pas de voter.—An. Lhard.

les relations entre patrons ot employés 
implique aujourd’hui un défi quant à 
la possession des emplois et du produit 
du travail salarié, défi qui, pour êthe 
tenu, nécessiterait toute uùè révolu­
tion dans la teneur dh nos lois.

Le plus vite le syndicalisme sera 
livré à ses seuls moyens pour promou­
voir scs propres intérêts, le mieux co 
sera pour tout le monde. La teutativo 
d’utiliser la force économique pour des 
fins de réforme politique est inintelli­
gente et d’un caractère plutôt réac­
tionnaire, surtout dans un pays dont 
les citoyens jouissent des mêmes 
droits.

Mais co qui complique encore la si­
tuation, c’est qu’on entend parfois 
dire qu’il n’est pas besoin de réfor­
mes, que l’ouvrier n’aura de bien-être 
réel que lorsque le capitalisme sera 
anéanti. Eh bien, voyons co qui se 
passe au Mexique et dans l’Amérique 
du Sud où les ouvriers ont été gouver­
nés par des gens bien disposés envers 
le prolétariat organisé. Là, pourtant, 
c’est encore le système capitaliste qui 
prévaut.

* * * .
L’agriculteur n’est pas entièrement 

d’accord avec toutes les demandes des 
salariés, mais il sympathise avec beau­
coup d’entre elles, dans un sens pro­
gressif, et la coopération de ces deux 
éléments ne peut qu’être fécondo on 
résultats pratiques et utiles.

Notre activité politique n’a nul be: 
soin de s’ingérer dans notre organisa­
tion industrielle et év. ÿ^unique. 11 faut
reconnaître, néanmoins, que l’harmo- 

euter un ouvrage et un bonus est of-! nie entre les deux est indispensable à 
fort quand l’ouvrage est fait dans un la solidarité sociale et à un progrès
laps de temps plus court. Aussitôt que 
l’ouvrier, entraîné, cotnuienco 1. retirer 
de gros salaires, on lui réduit lo temps 
alloué et lo bonus jusqu’à co quo son 
salairo atteigne à peu près le mini­

durable sous toutes ses formes.

Jas. Somerville,
Vice-président do l’Association Inter­

nationale des Machinistes.

“UN CANDIDAT DE L’ECONOMIE”

Herbert Marier
CANDIDAT LIBERAL

DIVISION SAINT-LAURENT-SAINT-GEORGES
Comités: 354 RUE BLEURY

Téléphones: Plateau 453-454-455
.27% AVENUE COLLEGE McGILL

Téléphones: Uptown 4197-4198.______ Dames: Uptown 41 Si.
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AU CONSEIL DES METIERS ET DU TRAVAIL
En l'absence du président, Alfred >l'nne assemblée 

Mathieu, c'est le vice président Man Freeman, pour 
ley qui préside les débats.

Les nouveaux délégués suivants sont 
admis à siéger: U. Berthiaume, A. Du- 
bé, J. Beausoleil et R. Forait, de l’u­
nion No 52 des pressiers; l>. Taylor et 
F. llicquey, des wagonniers, local ISO;
X. Ménard et B. Furent eau, du local 
455 des barbiers.

Le délégué Alphétus Mathieu pré 
sente ensuite le rapport de l’Exéeu-

ces jours ci au 
le chômage et 
M'étant rendu 

que la réunion

tenue 
tuilier

les logements ouvriers, 
là, dit-il, je constatai 
était peu nombreuse et qu 'ou y parla 
de tout excepté du motif de la réunion. 

I Les orateurs présents, dont le Kév. 
! Hingston. S.I.. furent unanimes à fai- 
ire retomber les responsabilités de la 
crise actuelle sur le dos des ouvriers, 

Iattitude contre laquelle je crus devoir 
protester avec vigueur.”

En premier lieu, il : 
quête de l’Union îles 
tlO, demandant que le 
son attitude à l'égard

»s poliicers, ne devraient 
Ai* à caution. Le Conseil 
à approuver cette manié-

qui, selon a, 
pas <c a) 
est tmaniiiÂ 
re de voir. »

Le Conseir conjoint des . i rdonniers 
No 17, prie le Conseil de demander une 
réduction du prix des billets de tram­
ways; question que l’Exécutif garde à 
l'étude.

11 est ensuite annoncé que les typos 
en grève, des locaux 145 et 17b ont 
organisé un comité de représailles dans 
le but de contrecarrer les dispositions 
patronales prises pour faire échouer 
la grève. A ce sujet, le délégué Fou- 
cher fait observer que si les typos n’a­
vaient pas permis à leurs camarades 
unionistes de rester au travail dans 
les journaux qui, tous, sont au service 
des patrons qui s'en servent pour 
combattre la grève, cette dernière se 
rait en meilleure voie.

Après quoi le délégué Alphétus Ma 
t hi eu rapporte que l'Exécutif recom­
mande au Conseil de protester vigou­
reusement contre la non-application de 
la loi des nubains. ‘‘C'est ainsi, dit-il. 
que nos industriels, dont le personnel j pr-, q 
est en grève, peuvent impunément fai ; , 
re venir d.es étrangers comme briseurs 
de grève. Invariablement, le gouverne­
ment ferme les yeux quand la loi des 
nubains est violée. 11 n'en est pas de 
même aux Etats-Unis où cette loi est 
rigoureusement observée. Si cela est 
une bonne chose pour les Américains 
pourquoi la même chose ne serait pas 
bonne-.vour nous} Je serais en faveur, 
tant je « « asidêre la question importan­
te. qu'un comitéfMo cinq membre.* soit 
nommé pour l'èiudiér et en faire rap 
port au prochain Congrès îles Métiers 
qui aura lieu à Montréal en août pro 
chain. ’ ’

Plusieurs autres délégués prennent 
ensuite la parole sur cette question des 
aubaine, blâmant sévèrement les auto­
rité* compétentes qui laissent violer à M 
tous les jours une loi qui, pourtant, 
fait partie du code.

Le rapport de l’Exécutif est ensuite) 
adopté en bloc.

Les délégués Lynch et Béland, l'un 
en anglais et l’autre en français, don-j 
lient alors lecture du compte rendu de iy 
la Convention du Parti Ouvrier, tenue mail 
dernièrement à Longueuil. soin

Le délégué Pelletier présente un rap- s:‘j|S 
port d’ensemble sur la dernière Fête prix 
du Travail qui, en somme, fut un gros que 
succès à tous les points de vue. V!ir

Le délégué Lynch demande ensuite t 
la parole pour rendre compte de la - ' «• 
misison dont il a été chargé au sujet E-\

’agit d'une re
Policiers, local ) Avis ’T1'1'»1

Conseil endosse „ , L
«les pickpocket * Votez pour Coonan

et le gouvernement
Vous avez, ouvriers, hommes et fem­

mes, à remplir un devoir mardi pro­
chain. Le sort de tous les ouvriers est 
en jeu. La famine «‘t la misère *ui 
vront assurément une politique «le li 
bre échange, tout comme la paix et la 
prospérité suivront une politique «le ju 
dU'ieuse protection.

Pense : y bien. Voulez vous voir les 
usines «le lu bonne vieille division 
Saiut«'Anne formées et les grandes 
usines améi ii-aiues employant leurs 
millions d'hommes alors que les Cnna- 
«liens sont affamés et misérables?

Il e*i îcii'imu que l'ouvrier de Sain­
te Anne, habile et intelligent, veut 
être indépendant do l’Oncle Sam, veut 
avoir son dîner tous les jours et jouir 
«l'une pleine journée «le salaire pour 
une bonne journée de travail.

Un vote pour Coonan est un vote 
pmi l'homme qui a un bon ” record” 
«le guerre et est aussi honorable qu'un 
homme peut l'étre. Vote;'. p««ur Coonan 

t le gouvernement Meighen, et la 
rité «lu pays est assurée.
Canadien a besoin de la virile 

jeunesse «laus son gouvernement. La 
division a besoin d’un «le ses résidents 
pour voir à ses intérêts nu Parlement. 
Fuites votre devoir le b décembre pro­
chain et place/, votre croix en face du 
nom «le Coonan.

Où est la liberti 
politiciens peuvent 
droit à lu vie?

LA GUERRE AUX LOYERS ELEVES

1 .««s hostilités seront ouvertes par le 
Conseil «les Métiers de Sarnia contre 

j les loyers excessifs. On en est venu à 
«ette extrémité à la suite de nombreu­
ses plaintes faites sur le liant coût de 

j la vie à Sarnia, par comparaison avec 
relui «l’autres villes. La Chambre de 

ICommerce de cette localité s'est réunie 
t « es jours ci et a discuté la situation. Le 
i prix du pain a été, notamment, l'ob 
I jet «le la plus vive attention des inouï 
lires présents. On en arriva, en fin de 

i compte, à nommer une commission char 
! gée de vérifier les plaintes et de faire 
jonc enquête minutieuse sur le prix «les 
; pr««iluits alimentaires et «les matériaux 
de construction prévalant à Sarnia.

Le conseil des métiers et du travail 
sera prié, dit-on, «le coopérer dans cet­
te enquête.
LES I. W. W. ET LES C. B. U.

SONT EXPULSES

• britannique si 
ravir au peuple on

Ne lui**.- 
éblouir avi- 
fa ire voter 
échange et 

Votez pu, 
ramener la 
tudes de la pi 
ment écartée il 

Pour tout re

- pa< le* gr.is interets vous 
■ leur ré.-iproeité et vous 
pour une politique de libre 
tous ses inconvénients, 

tr Tout Coonan et aidez à 
prospérité que 

ditique ont 
e vous, 
nseignemeut,

les iueerti- 
provisoire-

ti éphonez

Par un vote unanime, le conseil cen 
liai «in travail île Los Angeles a mani 
testé son intention d’exclure de ses 
rangs tout délégué qui sera reconnu 
être membre d’une organisation ‘‘dé­
sorganisante” intitulée bien à tort la 
•• liaitk and File”. Aucun délégué pré 
*eiit ne se leva pour prendre la dêfen 

«se de cette organisation qui occasionna 
mille et mi tracas aux unions des mê- 

: tiers de la const ruction à San Francisco.
Le sergent d’armes du Conseil, ayant 

été soupçonné de faire de la propa­
gande eu faveur de l’organisation men­
tionnée, fut prié d’expliquer su con­
duite il l’Exécutif, ce à quoi il s’op­
pose de façon catégorique. Son expul­
sion apparaît certaine s’il persiste ü 
ignorer l’invitation de l’Exécutif.

DE BELLES CONFERENCES

Li * ouvriers de San Francisco auront 
«le belles conférences. C’est ce qu’il 
ressort «l'un projet conçu par le Comi­
té ,1e l'Education «lu Conseil des Mé­
tiers «le San Francisco. Ces conféren­
ces sont données, une fois par mois, par 
un professeur de l'Université de Ca­
lifornie. et ont lieu après la dernière 
assemblée du Conseil.

La première «le ces conférences a 
été donnée le -> octobre dernier, par le 
professeur Solomon Blum, attaché au 
département d’économie politique et 
soi* ii île de l'université «Te Californie. 
Elle a eu un franc succès et l'on attend 
beaucoup de bien «le celles qui suivront.

Voilà un exemple qui devrait être 
suivi «laus tous les «entres universitai­
res du Canada.

i < .r n'essaie t on pas à Montréal?
S'UNISSENT

LE CONGRES INTERNATIONAL 
DES TRAVAILLEURS 

INTELLECTUELS

la1 congrès international «les Travail­
leurs Intellectuels a eu lieu à Bruxel­
les dernièrement. Le congrès avait 
à discuter deux questions: (I) l’orga­
nisation internationale du travail in­
tellectuel en vue *d 'abler les travail­
leurs intellectuels «le tous les pays 
dans leurs travaux projetés, et d'en- 
eourager le progrès «le la science; (2)

! 1’organisation des travailleurs intel­
! lectuels pour la défense «le leurs inté- 
I rôle économiques. Eu étudiant la ques­
tion «l'obtenir l’afîpui >h' la Société 

; «les Nations, le Congrès chargea l’U- 
nioti «les Associations Internationales, 
dont M. 1/ifontaiui', représentant bel­
ge «laus l’Asosmblée «le la Société «les 
Nations, est un «les secrétaires, d’ap­
procher la Société en vuo du dévelop­
pement «lu travail intellectuel sur une 
échelle internationale, M. José Martin 
décrivit la marche de son organisation 
eu Franco, et mit le congrès eu garde 
contre le «langer «b- tenter une orga­
nisation internationale avant que tous 
les travailleurs intellectuels aient été 
organisé* sur une base nationale. Le 
représentant «lu Bureau international 

! lu Travail informa le « agrès «pi’il n’y 
la dans le texte «le la constitution de 
l’Organisation internationale du Tra­
vail rien qui l’empêche «le traiter avec 

Iles travailleurs intellectuels, mais i!
| fit cette déclaration sous réserve de 
j l'opinion du Conseil «l'administration, 
i qui n'a pas encore ét«- appelé à défi­
nir son altitude sur ■ point. Le con­
grès a adopté la ré*, utiun suivante: 
•*Le Congrès des Travailleurs Intellec­
tuels, tenu à Bruxelles du 20 au 22 
août 1921: (1) prend eu considération 
le projet «l'une confédération interna­
tionale des travailleurs intellectuels 
«pii lui a été soumi-; «2i charge la 
Couféilératiou des frai ailleurs Intel­
lectuels «l'organiser un«’ propagande 

'«bins les divers pays en vue de cotisti- 
j tuer dans chaque pays une organisa­
tion internationale «le travailleurs in- 
tcllectuels, affiliés à la Confédération 

! Internationale; (3) charge l’Union des 
Associations Internationales de com­
muniquer immédiatement avec les or- 

• gatics de la Société * Nations ot 
l'Office Internationa! «lu Travail sur 
la. question ci-dessus.”

«i>2, «m

GRAND EUCHRE ET BAL
Du Conseil du District des Charpen­

tiers-Menuisiers
i-1 « i mol

-s préparatifs «le cette 
et d’être un succès 
déjà de nombreux 

«««.-tés. Nous espérons 
* du mouvement ou 
««ut les Charpentiers 

sera donnée dans la 
«riiim. 229 Ontario 
prochain, à S heures.

ILS
Les ouvriers de l’usine Ajax, à 

Trenton, N. J., aux Etats Unis, en vue 
«le prévenir une réduction probable do 
h-or salaire de 10 à 34 pour cent, ont 

) tésolu «le s’organiser.
si «-es ouvriers s'étaient organisés 

•■'us tld. les patrons n'auraient peut - 
■'•r. pas osé leur imposer une telle rédtic- 

n. mai*, comme on «lit, il vaut mieux 
' tnnl que jamais.

l.i- "uvrii-r- oublient trop souvent 
«•n ,‘ftYt, que les patrons ont tout iu- 
téi.'-t à ,-e qu'ils ne s'organisent pas 

..hi"!,s. Il* devraient donc tous s'or 
_ . -«-r pour *e protéger contre lu eu-

)p;,ii'é «le leurs employeurs.

LA GREVE DES CORDONNIERS

T.a grève «les cordonniers à l’emploi 
«le la Ames Holden Mi'Kcady, tant à 
Montréal qu'à St-Hyacinthe, en est 
toujours au même point.

Same«li «lernier, un comité de grévis­
te* « • 111 une entrevue avec la compagnie, 
offrant de retourner au travail aux
'militions d'avant grève et de soumet- 

11 « ■. ensuite, le différend à l’arbitra- 
g««. La compagnie refusa catégorique­
ment l'offre, pourtant conciliante des 
i-iirilonuiers, s’en tenant à sa proposi­
tion première de réduire «le 15 pour 
• ■«tnt l«'s salaires peu auparavant réduits 
de 20 pour cent.

Les choses en sont là et les cordon­
niers. forts «le leur bon «Iroit. tiennent 
bon. 1! en est de meme à St-IIyacinthe 
où, nous a-t-on informés, personne ne 
travaille en ce moment.

Avis spécial

Votez pour Marier
et la prospérité

‘•L’économie, le progrès et l’honnête- 
te doivent prévaloir’ , toile est 

sa devise

Un changement do gouvernement est 
en vue. Ouvrier, rnppcllo-t’cn. Ne te 
laisse pas prendre aux sarcasmes de 
Meighen. N’oublie pas quo le voile du 
tarif n’est utilisé que pour te cacher 
la dette nationale, la conscription et 
l’imbroglio des chemins de for. No te 

I laisse pas tromper par certaines uppu- 
I ronces peut être fuvornbles mais sou 
i viens-toi plutôt que l’état actuel des 
affaires du pays est sensiblement le 

i meme que celui do 189ti, alors que le 
! grand Laurier fut porté nu pouvoir par 

la [dits forte majorité connue jusqu’à* 
lors. Avec lui, le t'nmuln connut une 
période île prospérité sans précédent.

Ton vote pour Marier est un des 
facteurs de la victoire du vieux et 
grand parti libéral, il signifie l'ané­
antissement des “grafters”, du tra 
vnil en abondance et bien rétribué. Il 
veut aussi dire un gouvernement hon­
nête parmi une population paisible.

imaginez eo quo sera le prochain 
cabinet après mardi prochain. Des 
hommes comme Marier, sir 1.orner 
Gonin, lion. Walter Mitchell, lion. 
Mackenzie King, lion. W. S. Fielding, 
le doyen des chefs libéraux, sont tout 
désignés pour eu faire partie. Quand 
vous lirez les résultats, mardi pro 
chain, vous vous réjouirez d’avoir voté 
pour Marier et la victoire plus même 
que pour Laurier eu 1896.

Marier a pour devise un changement 
pour le mieux et son élection amènera 
une politique d’économie et do protec­
tion, un gouvernement pur le peuple 
et pour le peuple.

AU CLUB OUVRIER,
DE MAISONNEUVE

B. Bouvrotto en est exclu

Ce club n eu, le 15 novembre der­
nier, une assemblée générale régu­
lière. à son local habituel, situé 2-152 
rue Ontario Est.

Cette réunion, qui fut des plus inté­
ressantes, fut marquée par la présen­
tation de la résolution suivante:
“Il est proposé par E. Girard et J. 

Lapierre que le eamnrado B. Bou- 
vrette soit censuré par le Club Ou­
vrier Maisonneuve pour l'attitude pri­
se par lui depuis la convention ou­
vrière du 30 octobre dernier.”

Une asscnibléo générale extraordi­
naire du elub eut lieu peu après, le 
20 novembre, à 2 h. 30 p.m., au même 
endroit. Le camarade Bouvrotto, in-1 
vitê par lettre à venir y expliquer sa 
conduite et les motifs de son attitude: 
électorale, s’était excusé, par lettre, 
également, de no pouvoir assister à la j 
reunion, donnant en même temps les 

(taisons qui lui dictaient la ligne do 
conduite qu’on lui reprochait. L’as-, 
semblée ayant dûment pris connais- | 
sance de cette lettre et en ayant im- j 
partialement discuté les mérites, en I 
vint à la conclusion que le contenu 
n'était nullement satisfaisant, à la 
suite de quoi l'exclusion de Bouvrotto

UNE VENTE DE BONS COMPLETS 
A 19.75

SAMEDI, CHEZ GOODWIN
(Vs complets en beaux tissus croisés et “wors­

teds” non finis, ainsi t|uVn serge bleue ou noire, 
nous ont coûtés beaucoup plus que................. 19.75

Modèles élégants pour tous les goûts et toutes 
les tailles.

Ce soul des séries désassort ies, voilà le pourquoi 
du bas prix ............................ ............................... 19.75

LES MEILLEURS PARDESSUS 
A 29.75

l’isters ou modèles de fantaisie avec coi ni tire ou 
demi-eeiiitlire pour jeunes gens. ( i random's 36 à 46.

Ce ne sont (pie deux occasions parmi tant d’au­
tres dont vous pouvez profiter samedi, chez (lood- 
win.

. I il rc:-il< rliiuissi'r.

Limited

du Club Ouvrier Maisonneuve fut vu 
t«c à l’unanimité.

A cette même assemblée, le Club a, 
avec non moins d'unanimité, endossé 
la candidature ouvrière et indépen 
liante du camarade Zoël Tardif qui, 
comme chacun sait, brique les mifl'ra 
ges dans Maisonneuve.

Slimmer Hoarder.
I overalls working in 
man or a woman?

Farmer.—If it’s 
wiium ii.

I sac a pair of 
the field. Is il a

working, lie’s a

CHARPENTIERS MENUISIERS

Le local 13 des Charpentiers et Me ; 
îmisiers do Montréal a organisé depuis 
une année des soirées éducatives qui 
ont lieu (mis les premiers du mois.

Des orateurs de diverses organisa 
lions ouvrières y ont. exposé la ques 
tiou ouvrière sous toutes ses formes.

Organisations des unions, usages eo 
opératifs, Lois sociales et Us revend! 
entions ouvrières, etc.

Le local 134 vient de s'assurer le 
concours d’un professeur «le la ville 
sympathique à la classe ouvrière j «. ni r 
lundi soir prochain, le 5 décembre pro 
chain, au No 117 Ontario Est. Salle No 
1.

«Sa causerie portera sur l’évolution; 
de la classe ouvrière à travers le* âges, 
ses droits actuels et que devraient être) 
ses droits dans l'avenir.

Nous pensons que tous ceux qui 
s'intéressent à leur sort asissteront à 
cette assemblée.

Unionistes comme non unionistes de 
tous les métiers y seront les bienve­
nus.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Francis Payottc, Surintendant 
Heures do bureau: 9 a.m. à 5 p.m.

Sous le contrôlo du Gouvernement do 
la Provinco de Québec.
8-10 rue Saint-Jacques 

Tél. Dépt. des femmes: Main 2133 
Tel.: Dépt. des hommes: Main 2241 
Nous plaçons, gratuitement, les 

hommes, femmes et jeunes ?ns. Nous 
offrons du travail aux Journaliers ot 
Ouvriers tq partennnt à tous les corps 
«le métiers: Dans les fabriques, les 
usines, les travaux de la en istriiction 
ou «le l’agriculture. Nous of’rons îles 
places dans les Hôtels, Restaurants, 
Bonnes places pour domestiques, 
hommes et femmes. Ingénieurs, 
chauffeurs, Débardeurs et Terras­
siers. Commis et Sténographes. Les 
propriétaires et agents des chantiers 
saont tout spécialement invités à pré­
senter leurs demandes au Bureau Pro­
vincial.

Why the Workingmen should vote for Sir Lomer Gouin
B

ELOW will be found a summary of the various benefits real­
ized by til.' working classes under the administration of Sir 
Lomer Gouin at Quebec. No Canadian statesman, it can 
confidently be asserted, possess such an enviable record in 

this respect and the workingmen of Laurier-Outremont division 
should carefuly consider this record and then ask themselves if they 
would be well inspired on the 6th of December to jeopardize their 
own interests by voting for another candidate and thus running the 
risk of loosing the substance for the shadow.

The workingmen of Laurier-Outremont division will do well to 
take into serious consideration the fillowing facts:—

Sir Lomer Gouin granted large subsidies for the maintenance of 
night schools, and schools of Art and Manufactures as well as 
creating technical schools from all of which the workingmen profit­
ed greatly.

Sir Lomer Gouin established the Board of Factory Inspectors 
which is said by competent autorities to be the best organized one in 
America.

Sir Lomer Gouin established Councils of Conciliation and Arbi­
tration for the settlement of disputes between capital and labor.

Sir Lomer Gouin made the use of special apparatus for the prevention of ac­
cidents, compulsory.

Sir Lomer Gouin organized a board of examiners to ascertain the qualifications 
of engineers and of inspectors of steam boilers.

Sir Lomer Gouin amended the law so as to place all public buildings under the 
supervision of the factory inspectors.

Sir Lomer Gouin amended the law respecting factories and public buildings so as 
to protect health and secure the comfort of those who work in them.

Sir Lomei Gouin regulated the conditions under which women and children can 
be called upon to work in factories.

In 1907, Sir Lomer Gouin had it enacted that no child under 14 years of age shall 
be employed in factories.

In 1907, Sir Lomer Gouin had it enacted that girls and boys under 16 shall not be 
employed in factories unless they can read or write, or unless they attend a night 
school.

Sir Lomer Gouin had it enacted that the benefits to which members of mutual benefit societies are 
entitled, as well as the life rents created under the Federal Act of 1908, are not liable to seizure.

In 1906, the Gouin Government had an act passed authorizing; the formation of co operative syn­
dicates.

In 1906, the Gouin Government had a severe measure enacted against usury.
In 1907, the Gouin Government also appointed a Commission to solve the question of accidents to 

Wüÿ-rtmen. That Commission has made a report and an act has been passed for the better protection of 
workmen, who are victims of accidents.

In 1908, the Gouin Government made the inspection of scaffoldings used by builders compulsory.
In 1908, the Gouin Government got the House to adopt a resolution to secure fair wages for work­

men employed on public contracts of work subsidized by the State.
In 1909, the Gouin Government appointed a Commission por the protection of consumers and the 

public against the abuses by Public Utility Companies, such as transportation, water-work, light, lie.at, 
etc., companies.

SIR LOMER GOUIN, K. C. M. G,

I
N 1909, the Gouin Government, established in Montreal, a mu­

seum of apparatus for preventing accidents to workmen.

In 1910, the Gouin Government had itself authorize to est.ab 
lish employment bureaus in cities and towns. Two bureaus 

were opened, one in Montreal and the other in Quebec, in April 
1911; and a third was opened at Sherbrooke in 1912.

In 1912, the Gouin Government obtained authorization for 
school boards to supply children with free school books.

In 1912, the Gouin Government had a law passed compelling 
the owners of textile factories not to employ women and children 
for more than 55 hours a week.

In 1912, it abolished the real estate qualification for the position
of alderman of Montreal.

»

In 1912, it removed from the charter of the city of Montreal the 
section which disfranchised ratepayers who had not paid the water 
tax.

In 1912, it abolished costs in suits under $25.
In 1912, it obtained authority to appoint representatives of the 

working classes on the boards of directors of the Quebec and Mont­
real technical schools.

In 1912, the Gouin Government caused to be inserted in the Election Act the prin­
ciple of “One man, one vote” and so placed the workman on an equal footing with the 
millionnaire or large property owner.

Besides, during the summers of 1913-1914 and 1915, it gave employment on the 
roads to a great number of workmen who were out of work, on account of the finan­
cial and industrial crisis.

. . In 1914, it had a law passed relating to sanitary dwellings whereby the muni­
cipalities are authorized to guarantee, on first-mortgage security, the loans made by 
companies for the construction of dwelling houses for workmen.

In 1914, the Gouin Government has passed a law relating to stationary engineers. 
In 1918, the adoption of a law providing for one day of rest each week for em­

ployees in certain industries.
In 1919, the adoption of a law providing for a minimum wage for women.
In 1919, a law authorising the appointment of a Deputy Minister of Labor.

In 1919, a law amending the law of industrial establishment rebating to the employment of children, 
in virtue of which an employer cannot employ a child younger than 16 years at least when he cannot read 
and write.

In 1919, the adoption of a very important amendment to the Workingmans' accident law.
In 1919, the adoption of a law relating to the construction of workingmen's houses.
Such is tho record of what the man who is now seeking the suffrages of the electors of Laurier Ou­

tremont did for the working classes whilst he was Prime Minister of Quebec. Could there be any 
stronger or more eloquent proof that Sir Lomer Gouin is a sincere friend of the working classes and 
that lie is entitled to their support. It is very easy to make promises but it is performances that could 
count and the proof of Sir Lomer Gouin’s performances is to be found in the statement which litis been 
given. The mere statement of facts is more convincing «and eloquent than any comments could he.

The working classes will undoubtedly show their appreciation of what the Liberal standard bearer 
in Laurier-Outremont did for them when Premier of.Quebec, when they have the opportunity.

Such an opportunity the electors of Laurier-Outremont will have oil December 6th, 1921.

Workingmen of Laurier-Outremont Division, rally to the support of Sir Lomer Gonin, the Friend of the Workingmen, the Man who did things for you.
Ladies are specially asked to vote early, on Tuesday next, as there are only 162 
Polls for 35.000 Voters, while in 1917, there were 145 Polls for 15.000 Voters.



{.

—,

Editorial and Business Office:
9-11 St. Paul W., Montreal

Phono MaLi 1608

SUBSCRIPTION: $2.00 pe- year 
Payable in advance

imiip

(0uomf
The OFFICIAL BILINGUAL 
MOUTHPIECE OF 

MONTREAL'S 
ORGANIZED WORKERS

6th Year DIMANCHE, 4 DECEMBRE 1921 — MONTREAL — SUNDAY, DECEMBER 4th, 1921 PRICE: 5 CENTS

'i 1 ►

) >

A CLOSE UP OF UNEMPLOYMENT
Tlio I allowing excerpts from news-' 

|.:ipers oil over this continent gives a I 
i iin- close up regarding unemployment1 
olid this paper is indebted to that re 
markable friend of tile people “The 
l.itcrary Digest” for it.

I’.verv worker must be interested 
in the opinions of bis fellows, as eve-j 
mman is disciplined by the opinion j 
el his co workers.

The letters from the tronchon used 
;e bring home to us the realities of 
war more strongly than pages of of­
ficial reports, in the same way, the 
whole truth about unemployment can 
not be learned from columns of La­
bor Department statistics, reports of 
the Unemployment Conference, or; 
even from the formal statements of 
such well-informed men as Herbert 
Hoover and Samuel (lumpers. The 
editor of a trade union paper in Brid­
geport, or South Omaha, may not be j 
able to make an elaborate analysis of 
nation-wide unemployment, but he 
has something to tell us about the 
proportion of jolis to workers in his 
own city. And this editor is also like 
lv In have a very definite idea of 
what ought to be done about it. To 
bring together for our readers these 
various dose up views, and thus to,, 
give a more vivid realization of what j 
those nearest the workers think about 
the lack of work, we have asked sev-1 
eral hundred labor editors to tell us I 
whether they find things growing j 
better or worse, and what remedies] 
they would recommend. As a whole, 
the answers-which come front thirty 
Status and forty important industrial 
cities—bring cheer, for they seem to 
show that the Unemployment Confer­
ence’s program for immediate relief 
is succeeding, and that the situation 
is improving.

Half of the atnwcs received report 
a lessening of unemployment, while 
fewer than a score of labor editors 
believe conditions tire becoming worse. 
In a very general way conditions 
scent to be worse in the East than in 
the West and South. The most pesai-j 
mistic reports come from New Kug- 
Innd, New Jersey and l’onnsylvnnin, j 
and from such important cities as 
New York, Chicago, Pittsburgh, Oillti 
ha, Cincinnati, Duluth, Des Moines. 
SI. Paul, and Washington, D.C. Me 
, hauics in Pennsylvania, quarry work­
ers in Vermont, bakers in Chicago, j 
and butchers in Omaha report a 
drearv outlook, as do also cigar mak ; 
i ts and wood carvers. Hotel and res 
(mirant employees are joining t he I 
ranis of the unemployed in growing 
numbers, says their organ, “The Mixer 
ami Server” (Cincinnati), owing to 
“the steady increase of the sell serve 
or cafeteria sH le of ‘eat shop1 .

On the other hand, we hear of im­
proved conditions in up-Stutc New 
York, Ohio. West Virginia, Illinois, In­
diana, .Michigan Tennessee, (leorgia, 
Alabama, Florida, Texas, Oklahoma. 
Missouri, Iowa, Colorado, 1 tali and { 
California. Certain editor' in Kansas 
sad North Carolina report that the 
unemployment situation has not been 
. rilieal in their respective Katies. A 
I nge number of replies tell of increns j 
ni activitity and consequent routi 
ployaient in printing and ai’.lied trades j 
ami there arc also assertions of more | 
work in 111 various building trades, in 
the textile mills, in tlie iron and steel 
plants, and in the mines.

The “Do lt Now” campaign, launch­
ed by the Unemployment Conference 

nd supervised bv the committee head­
'd by Colonel Arthur Woods, seems 
to have been stirring up a number of 
coiiimitlces to immediate activity in 
1 he construciton of public works, by 

iiirh thousands of men have been j 
I - en jobs. And it is significant that 

this particular campaign is the only 
remedy sngegsted by any large num­
ber of the labor editors who have re 
; o-d to our questions. Nearly half of
■ l.eiu insist upon this method of im 
'iii-diato relief. Undoubtedly, writes 
oi Ohio editor, “much could be a,-

i "inplished if effort were made to ad 
nice building programs, encourage

■ -o !. of a public nature, such as street 
'•pairs, grading, sewering, extension

"f waterways, improvement of park 
I-. county and State road work.”! 

And much, they tell us, is being accom j 
. hcl. Two labor weeklies of Roches 

• . New York, speak ot the large pub 
A building program which has been 

".ill-lied by their city government.; 
'flic Bone Star Stale is especially net- j 

o, Texas labor papers report. The 
biate has a definite program that 

a delayed on account of the war 
bn! has now been urged into being 

lin in order to employ farm work-
■ during winter, and keep them from 

■ wiling into the citio". San Antonio
starting the construction of ling 

■ d public buildings and .dreet 
o cnieiits. Fort Worth is now build - 

1 fire stations and swimming-pools 
' ■ provide for future demands, and is 

minting all it" railroad grade c.ros- 
I’rivate. eitizens have agreed to 

their building and repair work at 
""1 '- instead of waiting, and a build 

loan company will oncourngo

would be home owners. The county au­
thorities will spend $100,000 a month 
tor some time to come on road-build­
ing and repairs. Despatches in the dai­
ly papers tell of similar activities in 
I’ortland, Me., Springfield, Mass., 
Worcester, Mass., Buffalo, Dayton, 
Savannah, and Tulsa.

’Ihe taxpayer, of course, pays tlio 
wages of the men employed on public 
works. But labor editors would not 
leave the entire burden there. Bet em­
ployers provide work, say several, ir-
res|....live of profits. Employers will
be able to provide more work for wage- 
earners, It is suggested, if they spend 
less money on high salaried executives, 
expensive advertising and so-called 
“efficiency systems.” Or, if the cm 
plovers can not provide more work, 
let them, in the words of “The Penn­
sylvania Babur Herald”, “reduce the 
hours and employ all men part time.” 
A shorter week and -liorter hours are 
suggested. Establish a universal eight- 
hour day, advises a Kansas editor, 
then “if all are not employed, make a 
six hour day till there is enough work 
for the eight hour day.” Then, it is 
suggested, if employers can not or 
will not furnish work to all, let them 
step down and allow the Government 
or the workers to take over the idle 
plants.

Among the large number of miscel­
laneous suggestions appear a few ad­
missions that wages might lie lower­
ed. The Erie (Fa.) “Labor Journal” 
feels that “workers should realize 
that the wartime wage is,a thing of 
the past,” just as retail business men 
-hould be willing to take their losses 
and lie sati tied with the profits they 
made during the war. And a labor 
editor in Indiana remarks that “work­
ers are too choie.y about their jobs as 
a rule; plenty of farm work needing 
men. but not at seven or eight hours 
a dav, or double time for overtime ; 
plenty of work for those who will work 
in the old fnshioned way, and help to 
do things.” These suggestion' con­
trast with a larger number of protests 
against wage reductions. “Give tlio 
workers wages that will allow them to 
buy the commodities which must be 
old.” says one. “Cheap wages never 

made a good town,” observes another, 
and a North Carolina paper states the 
argument for high wages as follows:

“The wage earner must function in 
a dual capacity: as a producer and as 
a consumer. With modern, power-driv­
en machinery and the factory method, 
as a producer, he is highly successful; 
he produces all the necessities and lux 
iiries of life in superabundance. But ns 
a consumer he cannot buy according to 
iis desires or needs, ho can buy only 

to the limit of his wages, and his wages 
arc sufficient to buy off tlio market 
only a small part of the goods liis 
labor lias put ou the market.

“Obviously then, the higher wages 
■re. the more the wage earner can buy, 
and tin' more he can buy, the greater 
the number that can be employed in 
producing. ’ ’
Sharp demands are made for lower 

retail prices and lower prices on build­
ing materials. Many of these spokes­
men for labor can find something 
more for the Government to do than 
to start building new bridges and 
post .-offices. A prompt revision of 
taxes is essential to the return of pros­
perity, we are told. Speedy tariff re 
vision is demanded by several editors, 
some of what want it “down”, and 
others “up”. There arc protests against 
the waste of Government funds in war 
construction. The Federal Government 
is also requested to set up an employ­
ment service, to reestablish price re­
gulation, to repeal prohibition, to on 
tionali.o the mines, to build a system 
of Federal highways, to launch new 
water-power and reclamation projects, 
to deport alien laborers, to give ex 
service men their bonus, to assume 
control of finance, and to investigate 
Wall Street.

The financial side of unemployment 
is taken up by a number of editors who 
believe that the bank ought to extend 
credit more freely, that they are 
making it too difficult for builders 
and basilics men to carry on and cm 
plow “Stop the bankers' strike”, 
cries the Cincinnati “Labor Advo­
cate”. And the Sacramento “Tri­
bune” denounces t lie bankers as the 
“slackers” of today, saying:

“'I'lie banks must loosen up their 
hoards of money, factories must run, 
f.-irmij^^^usl have money, merchants 
must, l^^noney, and as the bankers 
have it all lied up, solving the unem­
ployed problem is up to them”.

Better relations between capital and 
labor are essential to any permanent 
cure of unemployment, say several la­
bor editors. Until the employers’ or­
ganizations have definitely called otf 
the “so-called union shop fight”, em­
ployers in many lines will bo timid and 
ultra - conservative in their opera­
tions”, declares “The Labor Herald” 
of Newport, Kentucky. The Duluth 
“Labor World” feels that, some of 
these anti unionist employers are renl- 
Iv responsible for unemployment. “The

men who control the industrial destiny 
• if America”, it says, “are not yet 
ready for the return of good times.
I hey have not succeeded in boating 
wages down as low as they want them 
to be. They have not completed the 
job they started at the close of tlio 
war.” Other writers are less bitter, 
simply asking employers to try hard­
er to cooperate with the workers.

Several interesting suggestions are ] 
made regarding the railroads. The call 
for lower freight rates is frequent.
No building or industrial boom, says 
“The National Labor Tribune”, Pitts-| 
burgh, can lie "started until freight 
rates drop. There is a call for govern­
ment ownership and operation. It is sug­
gested that at Mho other railroads copy 
the methods used by Henry Ford in liis 
Detroit, Toledo and lronton plants. An 
organ of railroad workers does not 
understand “ just why thousands of 
good cars and locomotives sligntly out 
of repair on the ‘rip tracks’ of rail­
roads throughout the country should 
be kept out of service when needed 
to accommodate the business of the 
country.” If the railroads would ro- 
pair these instead of waiting for the 
construction of new rolling stock, “it 
would be the means of placing at work 
many men out of employment and 
preventing an actual waste in timber 
and metal.” The most sensational I 
suggestion comes from a Buffalo labor 
editor who would rebuild the entire I 
railroad system of the country. Rail j 
road tonnage, so to speak, has not' 
incrcaseu in comparison with lake and 
ocean tonnage. Increnso the railroad’s 
carrying capacity, he urges, by widen- ' 
ing the existing standard gage by two 
feet ami rebuilding and rolling stock 
accordingly. “You can readily see”, 
he continues, “that there would lie 
plenty of work for everybody. This 
improvement must be done by ail 
roads sooner or later to meet the de­
mands of the commerce of the coun­
try. Why not do this work now when 
we need work the worst?”

There ought to be lower rents and 
more building, agree several labor 
editors, and as a means to that end 
it is suggested that municipalities j told

(Special Notice)

ROSS, MEIGHEN 
AND VICTORY

The time is here when every worker, 
j male or female, faces a vital issue. To 
glorify life, labor must have work. To 
vote right is to show intelligence. Labor 

las a torch bearer of liberty favors the 
defence id' OUR RIGHTS.

| A vote for W. G. Ross in St. Antione

INTERNATIONAL
LABOR NEWS

W. G. ROSS
National 1. rial Conservative Camliate 

Saint Antoine Division, Montreal

AUSTRIA
Cost of Living Increases 120 per 

Cent in Vienna.—Comparative prices 
of August 1 and November 1, covering 
B"> necessary food commodities indi­
cate an average increase of 120 per 
cent in tlio four months. Gas, electri­
city, coal and firewood have also in 
creased, but at percentages, varying 
from tit) to 80.

Building.—At the beginning of tlio 
war Vienna was executing a program 

I that called for 537 new houses each 
for six years. This program had tu be 

I abandoned and in the first 10 months 
of lPSl, only JO dwellings have been 
erected.

FRANCE
Marseille. — Depression in shipping 

trade has resulted in laying off many 
seamen and increasing general unem­
ployment. A tense situation has devo 
loped between ship owners and the 
seamen’s unions in the south of Fran­
ce for t Lis reason, and in several 
eases, sailings of vessels have been 

j delayed by striking crews.
Paris—Official figures issued by the 

| Ville de Baris show that the average 
j income of a family of five persons in 
the city had increased .’10.A per cent 
since 191-1, while living costs have in­
creased only 19.51 per cent. Interest­
ing in this connection are the publish­
ed conclusions of “Engel's Law of 
Domestic Consumption” that with

increase the output per man, produc­
tion is reported to have increased. The 
employers insist that this will be ne­
cessary to recover foreign markets.

ECUADOR
Compensation for Disabilities.—Con­

gress has enacted a law providing in­
surance protection for all workmen, 
with compensation for accidents amount 
ing to half |iay during tenure of dis­
ability, and one year’s pay ns indemni­
ty in ease of death.

ENGLAND
Increased Unemployment.—The sec 

ond week in November showed an in­
crease of unemployment of 8,000. This 
is the first manifest of increase in two 
months.

Mining.—Out of 200,000 miners cm 
ployed a year ago, 80,000 are now idle. 
This unemployment is said to be due 
to the inability of the eolleries to meet 
the wage settlement of last summer and 
operate with profit.

Cornwall.—Conditions resultant from 
the closing down of mines here have 
been partially offset by marked in­
creases in tlie exportation of china clay, 
one of tho principal industries of this 
county.

ITALY
Piedmont. — Endeavoring to force 

down the price of bread tho Workmen’s 
Cooperative Society are baking and 
selling bread at a price less than that 
fixed by the municipality, 
nun.

NETHERLANDS
i Strike of Metal Workers. — A strike 
| involving between -10,000 and 50,000

jthe increase of the family income the | employees in the metal trades is on ns 
j percentage expended for food de- a result of the decision of the employ­

' ' lighl aud clothing'.era to reduce wages. Membership in the
‘ ’ various unions of this trade lias increase 

ed from 6,000 in 1914 to 50,000 in
reereation and savings increase. 

GERMANY

provide for tax exemption on new 
I buildings. The readjustment of so- 
| called “seasonal” occupations would 
[ help, thinks one writer, while another 
asks for the elimination of tlio middle­
man. The “buy-now” movement has 

ills friends, while such mottoes as “do- 
jit now”, “have faith” and “just 
j hustle” find occasional utterance, 
j When asked to suggest a means for 
reducing unemployment, an optimistic,
Iowa editor replies: “Nothing except 
to hustle for business; do one's full 
share in purchasing things needed in 

j business and home life; eliminate fear 
and pe simistic thought ; accept TO 

(DAY as “ near normal ” and forget to 
: make comparisons with 191-1 or pre­
vious periods.” A no less hopeful I world 

|Georgian writes: “The only thing wo|thut, 
j know is tnnt those who want work 
M-an get it if they look for same.”

In sharp contrast wit li these replies 
j is that ni tho Fort Wayne “Worker”, 
j which can sec no permanent improve­
; meat while our cities are filled with 
peuple who have lost jolis and will 

jnot be wanted in them again for 
' ears. The real unemployment pro­
blem, it says, is “how to get great 
numbers of our people out of the 

j towns and onto the agricultural lands’ .
And this labor editor is _ inclined to 

I agree with Ihe Eastern blinker whom 
I Ice quotes as saying: “We must starve 

ndreds of thousands of families

IT is THE DUTY OF EVERY 
WORKER TO VOTE ON TUESDAY 
for ROSS, and THE MEIGIIEN GOV 
ERNMENT.

SAFETY FIRST is the motto. No 
cuinproiiiB with free trade.

- :o

; of our towns and cities, out on to the 
, rural lands; STARVE them out, lie- 
[ cause there is probably no other way’ 
in get them out.” Bikewiso “The 
linker’s Journal” of Chicago timls 
conditions growing worse and none 

Cf the suggested remedies of any real 
; value. It says:

••AH attempts to solve the unem­
ployment problem, together with other 

! economic questions connected with it, 
are nothing but wasted effort under 

jour present social system. The employ­
ing class insists on its profits, and 

j these profits can be made only at the 
expense of the working class. Tom- 

Iporary relief and so called reforms are 
! nothing lint patch-work, and do not 
advance us one pace toward the solll- 

j tion of this important economic ques 
tion. Oulv by
and more humane 
one we now leave 
and a solution to 
be found.”

.ubstituting a Dotter 
social system for the 
can permanent relief 
the question nt issue

VOTE FOR CAPTAIN TOM 
COONAN, Government candidate 
in St. Ann’s. Vote for protection 
and keep your job. If you have no 
job, a vote for Coonan will likely 
o’ct you one. Don’t fail to vote. -Ad.

C i K ORG K S E T I E N N E C A R T I E R D IV I S i O N
On December the 6th, 1921, Vote for

S. W. JACOBS, K. C.
THE OFFICIAL LIBERAL CANDIDATE AND THE CHOICE OF 

LAURIER IN 1917
VOTE EARLY. VOTE RIGHT

Central Committee, 27, Prince Arthur, Tel. Plateau 2971. Other 
Committees, 132, Radiol, Tel. St. Louis 4117; 457 Boni. St. Lawrence, 
Tel. E. 4722.

Division n ans the defence of Canada, i (,r(1,ises. ru|)t
It means that the worker will have his ’ ’ .. ’ ., , .. ,, , it.,;, . lemaiii normally proportionate, while
... , 1 ■ ’ , , i r percentages invested tor health, eiluc-Statcs caiiinit grab Canada and bring j.
starvation to oar shores. Protection and j 
Meighen a a ; Ross are the embodiments 
of a slugs'! that means victory next j Increase of Seamen s Wages.—Sinco 
Tuesday. j *'lc average increase of pity of

A def.-at next Tuesday of the old Con- acumen registered in 1921 is slightly 
so native principles will mean closed | ‘®ss t,lan those similarly engaged in 
mills, half time factories and misery an-

IRELAND
Priliibition.—Advocates of prohibe 

lion bave seized upon the extensive 
unemploymetn to press measures for 
prohibition of alcoholic boveragos. 
The battle rages around conflicting 
statements of the effectiveness of 
prohibition in tho United States. In 
l lster Province alone it is estimated 
that $45,000,009 is annually spent for 
drink. There are 45,000 wage earners 
idle in Belfast.

Railroad Strike.—Engineers on two 
principal railroads, protesting a wage 
reduction of six shillings a week, nave 
struck. The Great Northern Railroad 
is not affected by the strike as the 
employees of this road accepted the 
reduction. The strikers are members 
of tho Irish Engineering Union.

ITALY
Milan.—The eighteenth Italian So­

cialist Congress adjourned here declar­
ed against the intimidation of tho j 
Third International, and refused nf-

mem
bers seceded from tiie body 
rollarv.

MEXICO
Workmen's Compensation. — Tho 

Chamber of Deputies is giving consi­
deration to the first Workmen’s Com­
pensation Aet to bo introduced in 
Mexico. By tlie proopsed law compen­
sation is fixed in days' pay, standard­
ized by wages received by the em­
ployee. The measure is said to be 
tuvored by the majority of the Deput­
ies and lias fair prospects of becoming 
a law.

WALES
Cardiff.—Protests have come from 

tho miners because wages for Novem­
ber have been fixed at 79.05 per cent 
of the 1915 standard. It is predicted 
that this fixture may be reduced even 
further.

Shipments of coal to San Francisco 
have been resumed since November 1.

Rhonda.—As a result of a campaign 
among operators to induce miners to

THE ARMOR BARON AND
THE SCHOOL TEACHER

But how are the nations to be educ­
ated when the money for tiieir educa­
tion is being expended in instruments 
for destroying education? One of the 
most, amazing revelations to which the 

lias ever listened is tho fact 
.vliilst iiinotvtwo per cent of the 

present federal expenses of the United 
States represents provision for past and 
future wars, two per cent alone rep­
resents the cost of research, publici , Y , , , „,w'„4 , „ i mini international, and reUisihealth, education, and development. And ..... . ... .. .,,i i • i, i..,. ,,.i. Dilation with it. A communistis. as shy lock might nave remark- , ............ , , , ,

' ' t lie

1921.
Amsterdam. — Settlement has been 

effected in the dock strike, which lias 
been on for a month.

Anticipating ili.it ihe International 
Labor Conference at Geneva, Switzer­
land, would consider agricultural pha­
ses, throe government experts were 
sent to represent the agricultural di­
vision of tlie country.

JAPAN
troubles. — DuringLabor troubles. — During the first 

ten months of this year there have been 
307 strikes involving 40,245 employ­
ees. The practice of collective bargain­
ing is growing in Japan.

Women’s Wages.—Maximum wages 
from women in Japan, as given in a 
recent Government schedule, range 
from $32.40 to $34.90 per month. The 
lowest wage recorded is $3.49 per 
month. Women arc employed largely 
in the dye, chemical and foodstuff in­
dustries and the government service.

Strikos Settled.—Strikers of the To­
kyo Gas aud Electric Company, the 
Yokohama Dock Yard Co., and the Uru- 
ga Dockyard Co., have gone back to 
work upon receiving a 10 percent in­
crease in wages.

(Special Notice.)

Vote For Tom Coonan
and Good Government,.

Now Mr. Worker, nmi^ Tty woman, 
your duty faces you on Tuesd.-ijr next. 
The fate of every worker stands in the 
balance. Starvation and misery will 
assuredly folow tlio free trade policy as 
prosperity and pence and progress will 
folow judicious protection.

Weigli tho matter well. Do you want 
to have the. mills, and factories of good 
old St. Ann’s idle ami tin* great cara- 
vaaseries of industry of U.S.A. employ­
ing their milions while Canadians are 
starving and miserable.’

It is well known that the bright and 
intelligent workers of St. Ann’s want 
to be independent of Uncle Sum, want 
to have their full dinner pails mi l want 
the joy of a full days pay for a full days 
work.

Vote for Tom Coonan, the man with 
a war record and a personal record in 
the riding as honorable and clean as a 
man could have. Vote for Coonan and 
the Meighen government and prosper­
ity wil uncover her smiling face as never 
before.

Canada needs the virilty of youth in 
her government. St, Ann's nc ds sons 
of her own breeding to look nf:er their 
interests in Parliament and on D,, ember 
6th the sacred liberty of the f: a nciiis,» 
is yours to execute, and make no mistake 
bat. mark the cross for COONAN.

Where is tho vaunted British liberty, 
if politicians can rob the people/if thidr 
living? Don’t let the big hit-«es>rii\; 
pf reciprocity shooters !■. ,d'\von astray 
and numb your conscience *b i vote 
for free trade or any of its handmaidens,

VOTE FOR TOM COONAN AND 
WIN BACK THE WORK AND HAP­
PINESS THAT political mi-rtainty lias 
taken away from you.

For information, Phone Main 7627 
or Main 3732.

Over-production.— Efforts to meet a 
condition of unemployment by man­
ufacturing for storage lias resulted in 
considerable “frozen capital” because 
of no demand for tlio goods. Industries 
are overstocked with products; exchan­
ge rates are rising and unemployment 
is increasing.

Depression in Watch Making. — The 
best export industries in this country, 
watch making and embroidery, are lie 
set by tlie greatest number of uuom- 
ployed in their history.

URUGUAY
Land Ownership. — Decrease in tlio 

number of farmers in ibis country lias 
been 30,(10(1 in tlie last, two years. It 
is estimated that 40 percent of all land 
in Uruguay is in tlie bauds ol 1,500 
owners.

t his
ed, a Christian country enjoying 
benefits ni one thousand nine hundred 
and twenty-one years of Christian 
teaching. Tlie tragedy of tlie whole 
business : tlie light of tlie two per
cent t" overcome the ninety-two per 
cent, li"' battle of tlie school-teachers 
against the armor barons. Gradually, 
however, the democracies of the world 

out I arc getting their eyes opened, but not
even tlie democracies can lie taught to 
believe in tlie war of the battlefield 
whilst believing in tlie war of indust­
rialism. M sr is war, whether it is wag­
ed with machine guns or by strikes, and 
oulv in the proportion in which a deni­
er understanding of economic and poli- 

jlicnl problems can be brought home to 
the democracies, will it- be possible to 
appeal t-< these democracies against 
war.—Extract from Editorial Christian 
Science M i «n it nr. No. 5, 1921.

-------------- :o :---------------
KANSAS CITY I.A.M. ASK

REFERENDUM IN SYMPATHY
WITH MINERS

Local No. 27S of tlie International 
Associaii' ii of Machinists, located in 
Kansas City lias directed an appeal to 
William U. Johnston, president, for a 
referendum among Kansas machinists, 
calling i .-i- a strike in sympathy with 
the I Iowa 1 forces on strike. The local 
lias also voted a $100 monthly fund to 
tlie mincis until Ilowat is released.

SPAIN 
- Classification

—The fear of unemployment lias gone 
more deeply into tlie uu«pis ot the

liasBarcelona, 
undertaken by tlie Government of all 
industries and professions in Spain 
with a view to making a constituent 
organization of employers and em­
ployees to prevent strikes and lock­
outs.

Eight Hour Law. — By decree tho 
eight-hour law is in force on all Span­
ish railways. Two provisional oontin 
gencies arc inserted; voluntary and 
obligatory overtime; the tonner Applies 
to workshop labor and tlie latter to 
tho operation of trains. In no case shall 
the time be ovor fourteen hours per 
day and is limited to ten days a 
month, with 20 percent bonus for vol­
untary and from 25 to 50 percent for 
old i ga t ory overtime.

SWITZERLAND
Unemployment. — During the ten 

months of 1921 unemployment in this 
country lias increased 32 poroeut. Every 
industry in the country has been af­
fected.

working classes than any other prob­
lem ia modern society. There are so 

been | many of them who have gone through
'the experience of unemployment that 
the dread of a repetition of it haunts

I them through life.............You give a
criminal three years’ imprisonment with 
hard labor, but you feed him. You pu- 

J nisli a man seeking work with t li roc 
I months’ want of food for himself aud 

his children. The State which permits 
that ought to be nalinmotl of itself.— 
Lloyd George in 1919.

—Two pavement artists were boast­
ing about their skill.

“Do you know,” said one, “I paint­
ed a sixpence on the ground one day, 
and a boy nearly broke his finger try 
iug to pick it up.”

“That's nothing to what T did,” said 
the other, “I painted a leg of mutton 
on a stone, and it was so real that a 
hungry dug ate half the stone before he 
found out his mistake.”

(Railroad Telegrapher.)

It’s time 
nerves.

to show nerve instead of

“A CANDIDATE FOR ECONOMY”

Herbert Marier
LIBERAL CANDIDATE 

ST. LAWRENCE ST. GEORGE DIVISION
Committee Rooms: 354 BLEURY STREET

Téléphones: I’hiloim '153-454-455
27‘/2 McGILL COLLEGE AVENUE

I’, leplioiiiNs; Uptown 11H7-1 IBS, Dailies : . 4151.

VANCOUVER TRADES COUNCIL
OPPOSES ELECTRICIANS’ BILL

Vancouver Trades and Labor ( ouac.il 
has endorsed a resolution opposing the 
proposed Provincial Electricians Licens­
ing Act. It is contended that the pro 
posed bill would enable the employers 
and government ofticials to blacklist 
employes, that it would keep the man 
with small means from getting into bu­
siness and would in no way increase 
(lie efficiency of tlie work. It is olniiu- 
c,l by tin' electrical workers that if 
efficiency was desired, it could lie ob­
tained by tlie enactment of legislation 
standardizing the installation of dec 
trical equipment.

—-------------:o :---------------
WANT WAGES REDUCED

Chicago. — Four of the “big five” 
meat packers have called on their re­
cently-organized company “unions” to 
prepare for wage cuts. Tho packers 
have not indicated how much reduction 
they want, but this can bo arranged 
later. The present move is merely pre­
liminary. The workers in this industry 
who are members of tlie Amalgamated 
Meat Cutters and Butcher Workmen’s 
union have empowered their officials to 
call a strike if accessary.

“I saw the dinkies little hat. this 
a ftcriiooli! ’ ’

“ Did you buy it?”
“No! I’ve got to pick out one more 

expensive for my husband to refuse to 
buy so that I can compromise on this 
one! ”

FORD'S LUMBERJACKS
GET $4 AND BOARD

Lumberjacks’ working for Henry Ford 
on his Houghton County (Mich.) lum­
ber holdings this winter will receive a 
higher wage than has ever before been 
paid for a similar labor in tlie upper 
peninsula. Ford's agents announce that 
the. pay will lie $2.SO a day and board 
for the first month and $4 a day and 
board for the remainder of the winter.

GARMENT WORKERS
ARE WORKING FULL TIME

Garment 
putting u| 
crease 
that I

workers in Vancouver are 
on active campaign to in 

their membership. Members of 
cal are working full time, and

orders arc on band to last till the end 
of the venr. This time last year tlie 
firm was laying off its employees. This 
present condition, it is reported, is due 
to the demand for union made goods, 
which demand, it is hoped, will be in­
creased .

VOTE FOR, CAPTAIN TOM 
COONAN, Government candidate 
ill St. Ann’s. Vote for protection 
and keep your job. If you have no 
job, a vote for Coonan will likely 
get you one. Don’t fail to vote. -Ad.

CAN'T KEEP ’EM DOWN

Two Highlanders stood looking at the 
imposing facade of a building in West­
minster. The corner stone bore tlie date 
in Roman characters, “ MCMfV.”

“Book at that, Angus,” said one, 
“I’ve never heard tiie name McMiv 
before, but. there’s a Scotsman who’s 
got his name on one of tlie finest build­
ings in London. Ye can’t, keep Yin 
down can ye?”

The Wise Bird
IS A FRIEND OF 
SANTA CLAUS AND 
OF YOURS TOO

lie will find out what your friends and relatives really want and will tell 
you before you do your Christmas shopping.

Think what a relief it would be for you to know that Elsie longed for a 
new book, when you had had in mind for her a pair of gloves and how pleased 
you’d be to know, quickly and easily, that Jack’s artistic soul would wgJeoniA 
a Burlington Art Print, or that the Browns (who really are the greatest puzzle 
on your list) would revel in a new lamp.

Talk to the Wise Bird at Almv’s — give the names and addresses of 
those whose desires you wish to ascertain (don’t forget to mention where you 
live) and await results. Your name will not appear in any way, the Wise Bird 
lias methods all his own, and he will give you the information.

MONDÎtAL-S LARGEST

^
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At the Montreal Trades
4"‘ it1

snd Labor CouncilV __
The Montreal Trades and Labour 

Council meet in regular session last 
Thursday evening, Vico President 
Manley in the chair.

The new delegates seated were as 
follows: I). Bertkinume, A. Dubé, Y. 
Beausoleil and 11. Forua, No 52 Press­
men and assistants; C. Taylor and P. 
Ilicquey, of Car Men No 1S2; N. Mé­
nard and C. Parenteau, local 455 of 
the Barbers.

Del. Alphetus Mathieu presented the 
report of the Executive, which was 
along the following lines:

“A report was read from the Police 
Union to the effect that the author­
ities should take measures to prevent 
bail being given to pickpockets, now 
so frequently under arrest in the city. 
The Council were unanimous in sup­
porting this suggestion, and ordered 
the secretary to write the Minister of 
Justice to take action.

A communication was read from the 
Shoemaker's Union No 7, asking that 
the Council should take steps to have 
some reduction made in the fares on 
the Tramways. The matter was kept 
by the Executive for study and to re­
port back at a later date.

Déport was heard from the striking 
typographical workers and reiterating 
their request,- for moral support and 
sympathy. -ii> was mentioned that re 
taliatory measures were being used

at Freeman’s Hotel and the intention 
was to meet various important repre­
sentative men, including Rev. Father 
Hingston, of Loyola Collego and 
others. All the nabobs there, he said, 
had gathered he thought, with the idea 

I of discussing t.he matter of uuemploy- 
I ment and better housing conditions, 
j He noted quickly that the whole tem- 
i per of the meeting was to blame all .
| the ills of present conditions on Labor I Remember that Mr. Worker!

Don’t be caught by tiio maelstrom 
of Meighon’s sarcasm. Don't forget 
the smokescreen of the tariff which is 
being used to make the voter forget 
the national debt, conscription and iho 

| railway muddle. Don’t bo fooled into 
but ! the opiate of promises of this and that, 

' I but 'emember the conditions ol the

Special notice

Vote For Marier
and Prosperity

Economy, Progress and Honesty must 
prevail. His slogan for victory

A change of government is in sight.

i and it looked like a capitalistic bunch.
| Iji fact, ho said they discussed about 
j everything in the world except what 
1 they promised to discuss.

lie protested at the meeting that 
Labor was not to blame and did his 

I best to try to got soino action 
; nothing was done.

The Council agreed with Mr. Lynch, 10ôUntiy, which almost parallels those 
I that Labor was not to blame and his j llt- jwhen the great Laurier 
report was adopted. i ..wont into power with the greatest

and

NATIONALJtAILWAYS
The improved financial showing of 

' the Canadian National Railways for the 
1 months of August and September has 
| received general and favourable com­
! nient in the Press thornghout the 
countiy. It will be of interest to the 

: public to see in graphic manner the 
j monthly advances made since the be 
I ginning of the year*

The :ic. iinpanylng chart shows that 
O ating Expensed, ns indicated by 

j the upper line on the chart, were brought 
down, month by month, and that th 
drew gradually towards a meeting 

i the lower line, which indicates the Gross 
1 Earnings. In August, the lines met 
ami crosse 1, showing a small margin to 

! the good for that month. In September, 
the widening gap between the lines in- 
dieates net earnings of more than half 
a million dollars. The trend of th 
‘sweeps' or 'curves', as they are some 
times termed, predict a much better 
showing in October.

1 Those who were in close touch with 
the situation, and who knew what was

any way patronize those who were op 
posing unionism. Moral support was 
granted.
Speaking to tlie subject, Del. l'oiicher 

remarked that he feared the typos 
were not unanimous in their strike, be­
cause if they had been, the newspaper 
publishers would not be able to print 
their papers and thus have a weapon 
with which to fight the strikers. Some­
thing was wrong when simh a 
tien existed.

Following this. Del. Alphetus Ma­
thieu reported that the Executive had 
strongly recominanded that the Coun­
cil should vigourously protest against 
the way the alien labor law wa- being 
violated. He pointed out how poorly 
the law was carried out in Canada and 
how well it was kept in the U. S. A. 
Here, capitalists or their henchmen, 
could go over to the States and hire 
strike breakers, bring them over here, 
and employ them and the Government 
"winked” at it. it took months of 
red tape and wearisome effort to get 
the strike breakers out. Ils urged that 
a committee of five should be appoint­
ed to study the question carefully and 
Thoroughly and report it to the next 
meeting of the Trades Congress of 
Canada, si tLat the Government might 
be forced to take some action to re- ; 
medv conditions noted.

Del. R. Lynch in English, and Del. 
Belaud, in French, gave a copious re- i 
port of tlie proceedings which took ■ 
place at the Labor Party convention, ' 
held at Longucuil in November last.

Del. Pelletier reported fully on the 
last Labor Day celebration, stating 
that it was a great success from all 
points of view.

Del. R. Lynch made an eloquent re 
port of a meeting to which lie had been , 
appointed a delegate. It was scheduled 1

being done bring about, opi•rating
; economies, coillld :see well in ndvance, that
1 n eont inuatio 11 0 f these measures . with
the usiLiai inc:renses in volume of traffic. :
would bring 1the lines together, and that j
with the sea: I erop movement . they !
should cross. I:t was hardly expeeled j

: that the monith of August, would show 1
net earnings, but reductions in the> costs !

; ef mal:crials and supplies, couple­1 with
the readjustment nt' wage*, and the in-j
crease in Grt Earnings, were fVictors J

! which combi iled, cnabh-d th-* manage- (
| ment t o |»rod ne g a small balance :on the
! right f idr for Atigust. The crop move- '
i ment ; > | her was sufficient to
! enable the inlueli better showing made ;

A ft?aturo the situation, which I
ited a •at difficulty encount-

| ered by the maiîagemcnt in the;ir on-
nut tli" deficit, i s gra-

i nhicalB avei1 by the chart which I
shows that G : -'s- Earnings droppeHi af-1

iter Februarv: iat month s gross is,
! usually st in any year, and , com-
| mènein«if with Ma reh, gross earnin ur> in-
: variablyv improve : but during the pres-

r a nevV condition prevailed ; : the !
>C j || ♦ he months of April, Mav

u, : tl- :h th se in the
j mouths of Jaiiuarv and Februarv. This

was general, and af \
all lint If the usual trend of

|earning:s had ii followed, the oper-1
atin^ lit* effected would have 1
brought together at an earlier!

The ifhart a Iso sli v s that the greater
reductions ia operating expenses WtTt

I of IShti, when the great 
swept into power with the 

| majority ever known to a party.
! with him came the greatest wave ot 
j prosperity Canada lias ever seen.

Your vote for Marier means one 
| factor in the vote for victory of the 
grand old Liberal party; it means a 
complete shut down on the grafters ;

; and it means a full dinner pail for the 
j worker, a full pay envelope lor all 
and above all it means a peaceful 
people with an honest government.

Picture the cabinet if you will of 
the new Government after next Tues­

day. Men like Mr. Marier, men like 
sir 1.omer Gouin, Hon. Walter Mit- 

| obeli, Hon. Maokenize King, lion. V.. 
that tiny i S.Fielding, the doyen of Liberal lead­
ing with , ors; an(j when you read the results 

Tuesday night, you will rejoice that 
you voted for Marier and victory, oven 
greater than the Lauirer conquest of 
1 S!Hi.

A change is the slogan and Marier 
will carry that banner to victory, con­

i pled with economy and protection as 
; handmaidens to t he broad platform 
of Government for the people and by 
the people.

At the big joint meeting of Ballan- 
tyne and Marier Tuesday night there 
was certainly a great ovation for Mr. 
Marier and he absolutely "brought 
down the house, when he exposed the 
Merchant Marine of the Government. 
Cheers for Marier were given and the 
greatest praise was to be heard on 
every side. The final shuts are now­
being fired, and every day accumul­
ates the sinews for victory which will 
be decided Tuesday night. Work hardis 
the ciilv thing to do, because it will be 
the only factor in the triumph for
.....in.my and Liberalism. Let every
worker determine between now and 
Tuesday that lie or she will lie 1,. pile 
up a big majority for Marier and the 
i artv of Gouin and Laurier.

Hon. Walter G-. Mitchell
On The Tariff

"In lSibi, Sir Wilfrid Laurier was 
face to face with an industrial problem 
similar to the one that we art. faced 
with today, when there are hundreds of 
thousands' of our workmen out of em­
ployment. What did he dot He created 
a tariff Bureau, and sent it through 
Canada, enquiring into the effect of 
the tariff upon local industries and lo­
cal conditions. We would do the same 
today, and be guided bv the best trade 
experts available. Wo would devise

OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF COOPERATION IS PROGRESS
—Tho following représentâtivo business houses aro sympathetic with Labor 
and are interested in the welfare of not only their own help but of workers 
generally. They believe in tho LABOR WORLD and aro assisting its policy of 
cordial relationship bctwcon Employer and Employee. :::::::

A numbor of loading firms whoso namos do not appoar in this list aro 
friendly to labor and liavo shown tlioir sympathy in a practical way.

HIS MAJESTY’S
RUTII CHATTERTON

lu Sir .1 nines Barrie's

"MARY ROSE”
No change in prices

ORPHEUM THEATRE
The rollicking comedy

‘ CHARLEY'S AUNT”

Comfortable in any weather

Savon
IMPERIAL

<!e llarsolou 
est toujours la 

meilleur. 
Knltes-en l’eiMt, 

vous en aorez 
convaincu». 

CONSERVEZ VOS 
ENVELOPPES.

E. B. EDDY COMPANY
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch:

70 ST. PETER STREET
HENRY K. BELL, Maungor

Canada Steamships Limited
aro REAL friends of Labor employ­
ing a small army of workers from
‘‘NIAGARA TO THE SEA”

Hand Office: MONTERAI,
J. W. NORCROSS, Prcsldont

GAYETY THEATRE
Home of good, clean burlesque

ALWAYS A OOOH SHOW 

Pre war prices

■ i.rained prior t , July; this should dis­
pose of the view that the reduction in 
expenses was largely brought about by 
the rea-l ju-tnii-nt of wages, effective 
July 16th.

The Canadian National Railways, ear!

THE FULL DINNER PAIL
While speaking in the coal and steel 

centres of Nova Scotia, Mr. Meighen 
was bold enough to ask what would 
happen to the steel and coal industries 
if there was no protection. What is 
protection doing for these industries 
at the present time? One day we hear 
that one coal mine is enabled to con­
tinue operation for a short while longer 
because it has received an order from 
the C. N. R. The next day we are told 
that the rail mill will have to close 
iu Sydney because there is no work 
to be done. If all this is happening in 
a restricted market, it would seem to 
indicate that it was to provide a wider 
market. Where are operators of coal 
mines in a better position to compete 
with the world? In 1020-21, over six 
million tons of coni were exported to 
the United States. It could continue 
to be exported if there was no Can­
adian duty on soft coal from the States.

Lanaman-National Railways, can- So also with iron and steel products, 
- m year, informed the people u 'where are the raw materials found so

' '• ...... ■ f™nk> “Pj1®11 close together? The trouble with the
article.- :n the public press. or some ot it
problem 
ing nee-
cti:- t,: in the relative position of the

means of encouraging and stimulating 
our industries; means which would ex­
tend old industries and bring now ones 
to Canada, just as the Government of 
sir homer Gouin at Quebec made Que­
bec the center of the world’s pulp in­
dustry and asbestos industry. We would 
help to build up our cities, give more 
employment to our workmen, who would 
in turn provide a better market for the 
produce of the farm. Thus tho farmer 
would see created for him right in his 
own country, the greatest and surest 
market of all for his own products, not 
subject to Fordney Tariff and tho 
whim of statesmen of other nations.

"Let me add in passing that after 
our tariff board had made its enquiry, 
some action would be taken by the 
Government. It would not be sent down 
the country at enormous national ex­
penses. as the Borden .Meighen tariff 
board was, hearing evidence prepared 
at the cost of much time and expense 
by businessmen and then after it. was 
all over, disappear and has remained i 
unheard of ever since. Our tariff board 
will be a real tariff board, not a pre­
tence.”

"The tariff that was good enough for 
sir Wilfrid Laurier, is good enough fo: 
me.”—Hon. Walter Mitchell, Liberal 
candidate in St. Antoine divvisiou.

START MUNICIPAL STORE
Public officials and the unemployed 

throughout England aro watching the 
progress of Lewisham’s municipal 
store.

Dissatisfied with the exchange value 
in goods obtained by tho unemployed 
ni their credit relict slips, local author- ] 
ities opened the store to give the best I 
possible value t-. the needy. A saving I 
>f HO per cent is claimed, representing 
2200 (.*1,000) a week to the taxpayers, 
and incidentally increased supplies to 
the workless.

Some shopkeepers have two sets of 
prices—one for the unfortunate, armed | 
only with the municipal credit slip, 
and another for the cash customers.

PRINCESS THEATRE
OPEN FOR THE SEASON
Montreal’s leading: vaudeville 

house and Music Hall
Always the best show in town.

Always Something Good

LOEWS
The Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

! IVIPE RIALTHEATRE
ALL NEXT WEEK 

l’ricillu Penn in

“THE CONFLICT”
Excellent music

lia'

I
t, a Is 
ublic tli 
L-ments made 
; behalf, and

situation in a practical way .

...Do your Duty 
Tuesday Mr. Worker
In St. Lauurence-St. Georges.

. , , ... i iron and steel business is that under
v in particular, of die pr -*- :protcctjon these industries have become 
oi more traffic. Tl.e unprov- *vietimÎBe(1 so by mergers and conse-

, , i 'incut watered stock that the business
: lui'-‘s '.' ' ' , is top-lieavv. Millionaire promoters cn-

°„S ' courage! bv protection hav.- been the through the co-operation > - , . , . . ,,- , ;....i rA ! curse of the iron and steel industry.realized the truth oi . . .. • . , '. x' No industry can make millionaires over-h':Z S- r'".ÇÇ-V" ». . .  KW, . . lytlllbe sufficiently strong to carry on bust­
! ness in an efficient manner. The indus­
try can’t eat its cake and have it. 
Premier Meighen is not not at the pres­
ent time referring to the “full dinner 

;)J!pail” in his addresses to the workers 
,5! who have suffered through the altern- 

j ) ating expansion and depression eonsc- 
:)j quent upon the protected mergers in 
d Canada. Truly what would the Coal 
j and Steel business do without protect- 

)( ion ? Surely no worse than now.—The 
■ 'Farmers’ Guide.

ST-DENIS THEATRE
Only high class films
no snow to heat on ns

Yuudt'villt* ami pictures with fine in 11 sic 
SUNDAYS ONLY

Theatre most comfort aide In all weather

CAPITOL
C A N A P A\S 
GREATEST 

PLAYHOUSE

Now Open
ST. CATHERINE ST. 
NEAR MANSFIELD

Whether man or woman, use the .sacred 
franchise which the law gives yon.

Citizenship of the highest order demands 
a vote; and common sense of the highest 
order must elbow vou on to sane action.

Vote tor...

MARLER
The Candidate for Economy 
and the Liberal Candidate.

TXm’t forget that MARLER stands for 
LAURIER’S PROTECTION and NOT 
MEIGHEN’S DECEPTION.

Remember the prosperity which followed 
Laurier in 1896 when the CONSERV­
ATIVES were swept down hv the land­
slide of Liberals.

THE SAME WILL HAPEN ON TUESDAY. 
JOIN WITH THE VICTORS NOW. — BUT 
VOTE — VOTE — VOTE — VOTE

STRIKE OF MINERS 
AVERTED STATES

Most of the 30,000 Indiana coal 
miners who went on strike last week 

jjjin protest against Federal Judge An­
.! jderson’s decree abolishing the “check- 
UI off” system, mainstay of the union 
j[ structure, were reported back at work 

* today.
Instructions from John L. Lewis, in- 

)[ ternationai president, transmitted by 
| District president Hessler, coupled with 

jjassurances from the operators that tho 
O '‘check-off’’ system would be restor- 
Ijjlcd, caused the resumption of work.

j The strike of western Pennsylvania 
) mine workes was officially called off 
) | when word was received that the coal 

operators lind recalled their action abol- 
j [istiing the “check-off”

LAEOR SHOULD BE REPRESENTED
Lord Robert Cecil, speaking at Hull, 

, .said lie considered the great bolt on 
; ;the League of Nations was the fact 

that it contained no working men del­
egates. He emphasized Hie urgent need 
of government control of the manufact­
ure of arms in order to minimize inci­
tements to war. He held that Germany 
ought to lie admitted to the League, 
aid lie believed would have been ad- 

quitted at the recent assembly if she 
. : bad applied.

j VOTE FOR CAPTAIN TOM 
COONAN, Government candidate 

■ in St. Ann’s. Vote for protection 
: and keep your job. If you have no 
job, a vote for Coonan will likely 

,get you one. Don't fail to vote.-Ad.

UP.GED TO JOIN LABOR PARTY
W. .T. Brown, secretary of Hie Brit­

ish Clerical Officers’ Association (Civ­
il Service), in addressing an audience 

(Jjnt Central hall Westminster, recently 
'urged the civil service employes to 
rally themselves with tho Labor Party 

isaying that they should give all tho 
help they could to the jiolicy for which

Public Saloons Replaced by 
Many More Semi-Private 

Saloons, Americans 
Are Told

“Every House and Shop, a Bar” 
might have been the title of an article 
which such an ardent prohibitionist as 
Samuel Hopkins Adams has written for 
Collier’s in which he confesses to the 
failure of the prohibition law in the 
United States. However, while that is 
about what lie tells the people of the 
United States, he head- his very interest­
ing and compreheus’vo article with the 
caption: “On Sale Everywhere.” He 
means “booze” is on sale everywhere, 
and he proves his statements through 
personal experience in the greater part 
of tin- United States. Wicked New York 
is not specially picked out, Dut cities and 
towns all over the country are told about, 
and, worse still, the hardy farmer is 
drinking away with as much vim as ever, 
even though an ardent prohibitionist.

The reason for this, explains the writer, 
is that while the public saloon has gone 
out of business, the semi-public saloon 
lias come to replace it, and, as it were, 
where one blade of grass grew before 
many now grow.

‘1 The simplest phase of the problem 
is the saloon,” says Mr. Adams. “For 
the saloon is obvious. Cloak itself as it 
may behind a soda fountain or a display 
of sarsaparilla bottles, it must be known 
to a clientele of hundreds in order to 
subsist.”

Mr. Adams tells of standing on a busy 
corner on Michigan avenue in Chicago 
with a friend who lives in that city. The 
friend told him that there were three 
blind pigs operating within a stone’s 
throw .
“The police don’t care, and there 

aren’t enough Federal officers to handle 
the situation,” the Chicago man told 
Mr. Adams, and this, states the latter, 
is the approximate diagnosis of tho sit­
uation in most cities. Why the police 
don’t care is that the public don’t care, 
adds Mr. Adams a little later, iu effect.
“There are millions of lawbreakers in 

the nation since tho enactment of pro­
hibition,” is the startling statement of 
Mr. Adams, but to arrest them and pun­
ish them as should be done according to 
the law would mean that tho whole na­
tion would he composed of lawbreakers 

one hand and of jurymen on tiic

therefore

the Labor Party stood. One of the rca , 
sons why the war bonus was in danger H1'1 one *,an( 
was that instead of having Labor Qov- 01 !9jL,.m'' . , ,
crament in power during the last three ! . Hucago wishes saloons;
or four rears there had been a (;ov. I Chicago has saloons, law or no law The 
eminent to all intents and purposes as T?"1® JegrcM of New

it he nominee of “Big Interests.” ),ork- i’l'dadelph.a Boston, St. Louis,
Cincinnati, and of such medium-sized 
cities, supposed to be strong in prohibi­
tion as Rochester, Syracuse, Buffalo, 
Albany and Troy.” Mr. Adams went to 

Young Woman (entering music Jacksonville, Fla., a city which does not 
store)-" Have you "Kissed Mo in ' -‘PProvG of Baloons as an institytion, but 
, i H. j j ruju lie found there that private stocks were

j Clerk—" T don’t think so; I’m new I f“ir1/ ft.ml tl,ere was I10. ,li!i'
& here. May be it was tho otl.er man.” about owni“8

* liquids.

NO SUCH LUCK

tho contraband

AT Till: I’LA YIIOL’SFS 

AT IlLS MAJESTY’S
Sir Janie» Barrie's play, “Mary Rose”, ) 

in which la.it season llulh Chatterton ap­
Reared at the New York Empire Theatre, j 
comes to His Majesty's theatre next 
week. This will tin* local premiere of the 
play with Ruth Chatterton the star, in 
a most happy fashion “Mary Rose” is 
said to combine all these characteristic 
Barrie qualities recalled in his earlier 
plays, the fantasy of ’Peter Pan,” the 
whimsical situations of “A Kiss for Cin­
derella,” the exquisite love story of “The 
Little Minister,’’ the tender humour of 
“What Every Woman Knows,” and the 
gripping interest and appeal of “Dear 
Brutus.'' His story has to do with a young 
girl who mysteriously disappears into the j 
depths of ,i little island, in response to 
a wondrous call, to return many years 
later, herself absolutely unchanged, but 
to find all about her strange and differ­
ent and herself well nigh forgotten by 
those she held most dear.

AT THE PRINCESS 
The bill to be presented at the Prin­

cess Theatre- next week will have as its 
headline attraction Clayton White and 
Grace Leigh in a one* act comedy entitl­
ed “I'herie,” from the pen of George V. 
Hobart. Ed. Lee Wrothe and Owen Mar­
tin have a satire which they call “Now.” 
The Wilton Sisters sing, dance, play mu­
sical instruments and chatter in n com­
edy way. “Bohemian Life” is the title of 
a dance and musical medley to be present­
ed by Monsieur Adolphus and (Jo. — A 
French dancer, a violinist, and others, it 
is said, combine to make the offering at­
tractive. Harry Faber and Ursa McGowan 
will present a vaudeville novelty entitled 
"The Compass,” The "Four Entertainers," 
will he heard in a repertoire of up to the 
minute harmonies. The Fantino Sisiters 
and (Jo. are a company of athletes, who 
wlil perform aerial feats, and Wills and 
Harold Brown will offer an act they call 
"Rag Art.”

AT TIIE ORPHEAUM 
Next week the Orpheum Players will 

offer “Charley’s Aunt,” a play which seems 
to gain, rallier than lose, in popularity 
year by year. The adventures of the young 
university student and his aunt from Bra 
/.il are almost a tradition for the stage 
today. .

AT THE GAYETY
Harry Hastings Kniek Knacks with 

Tom Howard as the featured comedian 
will be the attract ion at the Gayety Thea­
tre next week. The performance is given 
as a revue. Among those iu the support­
ing cast are Phil Peters, Lew Penny, 
Maurice (.'ole, the Three Syncopators, the 
Melody Trio, I lazed le Lorraine, and Helen 
Ford y ce.

AT LOEWS THEATRE 
Vie Pana will be started in “Home 

Stuff,” at Locw’h all next week. The story 
tells of the adventures of a cheap road 
show actress stranded in n small town. 
Victor Hyde’s Panee Follies" will feature 
songs and dances: Worth Waylen Four; 
Mahoney and Cecil in a musical offering: 
Geo. Randall and Co. in n comedy ad, 
and Hip Raymond with the usual com­
edy and news film features will complete 
the bill.

— ;o

VOTE FCK CAPTAIN TOM 
COONAN, Government candidate 
in St. Ann’s. Vote for protection 
and keep your job. If you have no 
job, a vote for Coonan will likely 
get you one. Don’t fail to vote.-Ad.

ANGLIN-NORCROSS, Ltd 
Contracting engineers

65 Victoria Street, Montreal

Tol. Uptown 0-10

UNITED SHOE MACHINERY CO 
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

.’VOItTIlKH.V HI.IjC'I’JIKj COMPANY 
I.IMITI'1) ’

DISTRIBUTING HOUSES:
1Z1 Slii-Iirer Street - - - llontreo]

General Office.,
Montreal. Ottawn, Toronto, London, 

Winnipeg, lfeplnn, Calvary, 
Edmonton, Vancouver.

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Servico Cars for Steam 
and Eloctric Railways,

Transportation Bldg., Montreal

Eugene F. PHILLIPS ELECTRIC A1, 
WORKS, LTD.

Mile-End, Montreal, Canada.
Manufacturers of

Wire and Cables for railway, light­
ing and all transmission purposes. 

t Ilrnnohei» at
Toronto, Winnipeg, Regina, Calgary, 

Vancouver.
____ Catalogue on request.

FINE FURS
Ho [{.J^mjrewâr Co.

JLimitciÀ
405 St. Catherine St. West, Montreal

HUDON HEBERT & CO.
Limited.

Wholesale Grocers 
(Did Importers

18 DeBresoles St., Montreal
(Canada)

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

Power nidi;., «:» Craig St. IVe.t
005 St. Catherine West 
ISO St. Catherine East. 

BRANCHES . 2200 St. Catherine East.
1347 I’npinenu Avenue 

St. Dents.
.2438 Park Avenue.

New. Print—Siilnhltr—Ground Wood 
Also Sawn and Dreusod Lumber 

of every description

St.Maurice Paper Co Limited
Alexander MacLaurln, MamtKer. 

Head Office i
tlZZ-ICM HO A It I) IIP THADIC IILDU. 

MONTREAL

HOWARD SMITH PAPER MILLS 
Limited

Makers In Canada of
High Grade Papers

Ilend Office:
13H McGill Street MONTREAL

SADLER & HAWORTH
Tanners and Manufacturers of
OAK L HATH Kit BELTING

FACTORIES: Montreal, Toronto, 
Vuneouver, Winnipeg,

St. •)»hn, N.IL

DUPUIS FRERES
LIMITED

Till: PEOPLE'S STORE 
First class departmental storo 

famous for the slogan
“It pays to »hop at Dupuis”

ALMY5"MUM.* .J UJKLi Tl. in*»
Bleiiry, St. Catherine and St. Alexander 

Street»

H T O R 15 U O tl K 8 
9 a.m. to G p.im

THE UNITED CONSUMERS
OF MONTREAL, LTD. 

(Innugiiriitcl and endorsed by the 
Trade» and Labor Council.)

WILL SAVE YOU MONEY ON 
YOUR COAJL ORDERS
For information» apply nt

419 Ontario East rel.: East 797-1

Business Hours:
0.00 a.m. to 6.00 p.m. 

Telophono Uptown 7000

Everything in

Rubber

The emblem of quality 
and fair dealing

Made
In

Canada
RUBBER FOOTWEAR, RAIN­

COATS, AND DRUGGISTS’ 
SUNDRIES

RIORDON SALES COMPANY 
Limited

MO NTH IQ A L 
Dt-nlrr. In

III.ICA « lir.ll A NO UN IILIQACIIIQD 
SULPHITE I'lllltlO WOOIII) 

PULP
Spruce, Pino, Hemlock and Hard­

wood Lumber. ShltigUa atid 
Hallway Ties.

Hnlrn Mnnnirrra t
T. J. STEVENSON. «. E. ( HALLES

HALLS TO LET
For Labor Meetings.

Apply to JOS. LAURIER,
415, Ontario East.

Tel. East 1118. Tel. East 3578.

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co. Limited.

MONTREAL
Canada.

TORONTO WINNIPEG

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE-MAKIE, CANADA
(able Htldruss "Algontt'l" Code used 

WI5STKRN UNION

NOVA SCOTIA STEEL 
& COAL CO. LIMITED
Head offico and Works:
NEW GLASGOW, N.S.

Sales Offices: Windsor Hotel 
and at 42 St. Sacrement St. 

MONTREAL

If It’s a DAYTON It’s RIGHT
INTERNATIONAL
DAYTON SCALES

Protect Molli Merchant and Cimtomrr 
Suve Time and Prevent I.cah»

Also mamifacloriT» of International 
Tim.' Iteeorder Servlet-» and Intermi- 
tlonal SorlliiK and TulmhitliiK Machine.

— Tins —
Spanish River Pulp & Paper 

Mills, Limited.
Mills at:

SutiR Stu. Marie, Out, 
l-:»|inn»ln. Ont.; Staraeon fall». Oat.;

( aille nddri-NH : SllPAPKK MENT- 
LliVk dim:. MLSTLItN UNION. 
SAULT STL. MAItll: - CANADA

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

GoueraJ Contractors

701 Transportation Bldg., Montreal. 
William Lyall, Pro». Sc Man. DLrootor

.

LAPORTE, MARTIN
I.IMITKK

EPIOIEES EN GEOS

584 rue Saint-Paul Ouest
Tél. Main 3766 MONTREAL

Les CONSOMMATEURS UNIS
lin MO NT HIC AL, I.TEE 

(limiiKiiréo ri e ml u s» Ce par le Conseil 
de» MC-t 1er» et du Travail.)

vous i:paitoni:iti:z de l*ahuent 
suit VOS COMMANDES DE 

CHAHIION
Pour Information», iidre»»e/.-voll» A

419 Ontario Est Tel. : Est 7974

FURNITURE s,ss
jn all branches Ih our «peclnUy, with 

.’b) years experience. Our idea always 
Jimh been that square dealings make 
Iasi lug friend». Our credit terms most liberal. Try us.
Metropolitan House Furnishing

Co. Limited.
32 Notro Damo Stroet W., Montroal

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10.000 poop].

THE DOMINION TEXTOJS OO. 
LIMITED

Montreal — Toronto — Winnipeg

•Ihe

GEORGE J. ATWELL
COMPANY, LIMITED

DEMOLITION, EXCAVATION, 
SHORING, FOUNDATIONS

Drummond Building
MONTREAL 

Phone: Uptown 2U22 

NEW YORK MONTREAL

7934


